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@  Procédé  de  préparation  d'une  feuille  fibreuse  par  voie  papetière  en  vue  d'améliorer  les  liaisons  et  la  rétention, 
feuille  obtenue  selon  ce  procédé  et  son  application  notamment  dans  le  domaine  du  remplacement  de  l'amiante  et 
des  supports  d'impression-écriture. 

La  présente  invention  a  trait  à  un  procédé  de  prépa- 
ration  d'une  feuille  fibreuse  par  voie  papetière,  selon  le- 
quel  le  floculant  est  introduit  dans  la  suspension  aqueuse 
renfermant  le  mélange  de  base  choisi  parmi  l'ensemble 
constitué  par  (i)  les  fibres  seules  quand  il  n'y  a  pas  de 
charge  minérale  non  liante,  et  (ii)  les  fibres  et  la  charge 
minérale  non  liante  quand  celle-ci  est  présente,  avant  et 
après  l'introduction  du  liant  organique. 

Elle  concerne  également  en  tant  que  produit  indu- 
striel  nouveau  la  feuille  obtenue  selon  ce  procédé. 

Elle  concerne  enfin  l'application  de  ladite  feuille  no- 
tamment  dans  le  domaine  des  revêtements  (en  rempla- 
cement  de  l'amiante)  et  des  supports  d'impression-écri- 
ture. 



La  présente  invention  a  t r a i t   à  un  nouveau  procédé  de  pré- 
paration  d'une  feui l le   fibreuse  par  voie  papetière  incluant  la  p r é c i p i -  
tation  de  liant  et  de  charges  quand  ce l l es -c i   sont  présentes,  pour  amé- 
l iorer   les  l ia isons,   les  propriétés  mécaniques,  la  rétention  des  charges 
et  permettre  ainsi  la  diminution  des  pertes  matières  et  la  pollution  des 
eaux.  Elle  concerne  également  la  feui l le   fibreuse  obtenu  selon  ce  procé- 
dé  et  son  appl icat ion  notamment  dans  le  domaine  des  revêtements  en  rem- 
placement  de  l 'amiante  et  dans  le  domaine  des  supports  d ' impress ion-  
é c r i t u r e ,  

On  sait  que  les  papiers  et  cartons  sont  pr incipalement  
const i tués  de  fibres  ce l lu los iques   nobles  ( c ' e s t - à - d i r e   provenant  no- 
tamment  de  pâtes  de  bois  résineux  et/ou  de  bois  feui l lus)   en  a s soc ia -  
tion,  le  cas  échéant,  avec  une  charge  minérale  (notamment  le  talc,  le 
kaolin,  le  carbonate  de  calcium,  le  carbonate  de  magnésium)  et  un  l i a n t ,  
et  qu ' i l s   peuvent  également  renfermer  des  agents  aux i l i a i r e s   tels  que 
notamment  les  agents  de  collage,  les  agents  de  rétent ion,   les  agents 
ant i -s l ime  et  les  azurants  op t iques .  

Dans  le  domaine  du  remplacement  de  l 'amiante,   on  sait  que 
l'on  a  proposé,  dans  la  demande  de  brevet  français  publiée  n°  2  357  676, 
un  procédé  de  préparation  d'une  feui l le   fibreuse  à  par t i r   de  fibres  vé- 
gétales  ou  animales,  d'une  charge  minérale  et  d'un  l iant .   Or  ce  procédé 
présente  de  nombreux  inconvénients  (mauvaise  rétent ion  et  faibles  pro- 
pr ié tés   mécaniques  du  produit  f inal,   notamment)  et  n'a  pas  pu  ê t r e  
exploité  i n d u s t r i e l l e m e n t .  

Par  a i l l eurs   on  sait  que  dans  le  passé  on  a  préconisé 
des  solutions  techniques  faisant  appel  à  des  agents  de  ré tent ion  par-  
t i c u l i e r s p o u r   résoudre  le  problème  de  la  rétent ion,   voir  à  cet  e f f e t  
les  brevets  bri tanniques  n°  1  407  100,  1  378  759,  1  372  146 et  1338513,  
et  américains  n°  2  657  991  et  3  184  373. 



On  sait   aussi  que  les  prix  de  plus  en  plus  élevés  des 

fibres  ce l lu los iques   nobles  ont  conduit  l ' i n d u s t r i e   papetière  à 

rechercher  des  produits  et  matières  premières de  remplacement. 
Parmi  les  solutions  techniques  qui  ont  été  envisagées,  on  peut 
mentionner  celles  qui  consis tent   à  augmenter  la  teneur  en  charge 
minérale  in t rodui te   dans  la  masse  pour  diminuer  la  consommation  en 
f ibres.   Or,  il  se  trouve  que  ces  solutions  engendrent  (i)  une  dimi- 

nution  sensible  des  propriétés   mécaniques  du  substrat   en  feui l le   (no- 

tamment  la  rés is tance  à  la  t ract ion,   la  résis tance  à  l ' éc la tement ,   et.  su r -  
tout,  la  cohésion  interne  et  la  r i g id i t é )   et  (ii)  des  d i f f i c u l t é s   au  niveau 
de  la  fabr ica t ion   puis  de  l ' u t i l i s a t i o n   (car  la  f r a g i l i t é   du  subtrat  en 
feui l le   peut  être  à  l ' o r i g i n e   d'une  réduction des  cadences  de  product ion 
afin  d ' év i t e r   les  casses  sur  machine  et  par  suite  les  d é c h e t s ) .  

Ainsi,  la  solution  technique  proposée  par  le  brevet  

français  n°  1  033  298,  qui  consiste  à  préparer  un  papier  épais  à 

par t i r   de  f ibres  et  d'une  charge  minérale,  ne  convient  pas  notam- 

ment  dans  le  domaine  des  supports  d ' impre s s ion -éc r i t u r e ,   car  e l l e  

conduit  à  un  produit  final  mou.  Par  a i l l eu r s ,   la  solution  technique 

proposée  par  le  brevet  américain  précité  n°  3  184  373,  qui  c o n s i s t e  

à  préparer  un  support  d ' impress ion -éc r i tu re   à  pa r t i r   de  f i b r e s ,  
d'une  charge  minérale  et  d'un  mélange  d'agents  de  ré tent ion ,   e s t  

i n s a t i s f a i s a n t e   en  ce  sens  que  les  flocs  const i tués   par  les  f i b r e s  

et  la  charge  minérale  sont  faiblement  liés  en  raison  de  l ' ab sence  

d'un  agent  l i an t  :   de  plus,  lesdi ts   flocs  sont  ins tab les   et  ne  sup- 

portent  pas  les  turbulences  dans  les  c i r cu i t s   de  tête  de  la  machine 

à  papier,  comme  indiqué  dans  ledit  brevet  américain,  colonne  7 

lignes  37  et  su ivan t e s .  
Selon  l ' invent ion   on  préconise  pour  résoudre  le  pro-  

blème  de  l ' amé l io ra t ion   des  l ia isons  et  de  la  ré tent ion ,   une  nvuvel le  
solution  technique  incluant  la  p réc ip i t a t ion   d'un  l iant   et  d'une  c h a r g e  
minérale  quand  ce l le -c i   est  présente,  et  qui  repose  sur  l ' u t i l i s a t i o n  
d'un  agent  f loculant   avant  et  après  l ' i n t r o d u c t i o n   du  l iant   et  qui  e s t  
directement  u t i l i s a b l e   quand  on  veut  augmenter  la  teneur  en  charge  miné- 
rale  pour  avoir  un  rapport  pondéral  charge  minéra le - f ib res   élevé,  notam- 
ment  compris  entre  2  et  9,  ou  encore  quand  on  veut  améliorer  les  pro- 
priétés  mécaniques  des  papiers  exis tants ,   ou  enfin  quand  on  souha i te  
augmenter  le  taux  de  charge  minérale  restante  d'un  papier  ayant  un 



rapport  pondéral  charge  minéra le- f ibres   compris  entre  0  et  2  sans 
a f fec te r   ses  propriétés   mécaniques. 

Un  des  buts  de  l ' invent ion   est  de  proposer  un  procédé 
unique  permettant  de  préparer  (a)  une  feui l le   fibreuse  destinée  à 
remplacer  l 'amiante  dans  le  domaine  des  panneaux  de  revêtement,  
notamment  les  panneaux  de  revêtement  de  sol,  et  (b)  une  f e u i l l e  

fibreuse  destinée  à  être  u t i l i s ée   dans  le  domaine  des  supports  d ' im-  
p re s s ion -éc r i t u re   et  des  papier  spéciaux.  

Un  autre  but  de  l ' invent ion   est  de  proposer  un  pro- 
duit  en  feu i l l e   qui  soit  imputrescible  et/ou  ininflammable  et  qui 

présente  une  bonne  s t a b i l i t é   dimensionnelle  à  l ' é t a t   sec,  à  l ' é t a t  
humide  et  à  la  chaleur,  et  de  bonnes  propriétés   d ' i so l a t i on   thermi- 

que  et  acoustique,  de  façon  à  pouvoir  remplacer  l 'amiante,   car  l ' o n  
sait  que  l ' u t i l i s a t i o n   de  cette  dernière  implique  (i)  le  recours  à 
des  i n s t a l l a t i o n s   compliquées  entraînant   des  investissements  et  des 

frais  de  fonctionnement  importants  et  (ii)  le  respect  de  règles  de 

sécurité  et  d'hygiène  très  s t r i c t e s ,   pour  évi ter   tout  risque  d ' ab -  

sorption  ou  d ' inha la t ion   de  fibres  et  poussières  d 'amiante .  
Un  autre  but  de  l ' invent ion   est  d 'améliorer   les  pro- 

priétés  mécaniques  des  feui l les   fibreuses  ut i les   notamment  dans  le 
domaine  de  l ' impre s s ion -éc r i t u r e   et  plus  précisément  les  deux  pro- 
priétés  importantes  que  sont  la  cohésion  interne  et  la  r i g i d i t é .  
Sur  le  plan  technique,  on  se  propose  d 'améliorer  les  p r o p r i é t é s  

mécaniques  des  papiers  exis tants ,   sans  modifier  la  teneur  en  charge 
minérale  non  l iante,   et,  sur  le  plan  économique,  on  se  propose  d 'aug-  

menter  la  teneur  en  charge  minérale  non  l iante  des  papiers  e t  
de  pa l l i e r   les  inconvénients  de  la  diminution  de  l'ensemble  des 

propriétés   mécaniques,  notamment  la  cohésion  interne,  la  r ig id i t é   et  la 

déchirure  qu'engendre  l 'augmentation  de  ladite  teneur  en  charge  minérale .  

Parmi  les  avantages  de  l ' i nven t ion   on  peut  notamment 

mentionner les  économies  de  matière  et  d 'énergie  (s icc i té   plus  élevée  à 

l ' en t rée   en  sécherie  des  papiers  chargés,  d'où  séchage  plus  r ipide) ,   e t ,  

en  outre,  une  augmentation  de  la  vitesse  de  production  (notamment  dans 

la  fabr ica t ion   des  r o t o - o f f s e t s ) .  
Parmi  les  appl icat ions  du  procédé  de  l ' i nven t ion   on 

peut  notamment  ment ionner  :  



a)  les  appl icat ions   visant  le  domaine  des  revêtements  

en  remplacement  notamment  de  l 'amiante,   à  p a r t i r  
d'une  f eu i l l e   fibreuse  ayant  un  rapport  pondéral  
charge  minérale  non  l i a n t e - f i b r e s   supérieur  à  1, 
de  préférence  compris  entre  2  et  9,  et  avantageu- 
sement  compris  entre  3  et  9  ;  

b)  les  appl icat ions   visant  le  domaine  des  suppor ts  
d ' impress ion-éc r i tu re   et  de  papiers  spéciaux  à 

par t i r   d'une  feu i l le   fibreuse  ayant  un  r appor t  
pondéral  charge  minérale  non  l i a n t e - f i b r e s   compris 
entre  0  et  9,  et  u t i l i s a b l e   en  tant  que  support  

pour  héliogravure,   offset,   f lexographie,   typographie ,  
impression  t a i l l e -douce ,   photocopie,  papier  chèque, 

é t ique t te ,   couché  classique,  couché moderne,  é d i t i o n ,  
affiches  pub l i c i t a i r e s   ( ignifugées  ou  non  i g n i f u g é e s ) ,  
journaux,  annuaires,  écr i ture   (manuscrite  ou  avec  ma- 
chine  à  écr i re j ,   cahiers,  ccr tonnet tes ,   couvertures,  ou 

encore  support  pour  reprographie,  pour  papier  diaxo, 

support  abrasif ,   ant i -adhérent   ou  s t r a t i f i é .  

Par  " feu i l l e   f ibreuse"  ou  encore  "substrat   en  f e u i l l e "  

on  entend  ici  un  matériau  composite  préparé  par  voie  papetière  e t  

comprenant  des  fibres,   un  l iant  organique  et  au  moins  un  f l o c u l a n t ;  

ce  matériau  composite  pouvant,  le  cas  échéant,  comprendre  en  outre  

une  charge  minérale  non  l iante  et  un  ou  plusieurs  adjuvants  c l a s -  

siques  en  p a p e t e r i e .  
Par  " f eu i l l e   minérale"  on  entend  ici  une  f eu i l l e   f i -  

breuse  pa r t i cu l i è r e   préparée  par  voie  papetière  et  comprenant  des 

fibres,   un  l iant  et  une  charge  minérale,  et  dans  laquelle  la  quan- 
t i té   de  charge  minérale  est  relativement  importante  par  rapport  à 

celle  des  f i b r e s .  
Par  "mélange  de  base"  on  entend  ici  un  mélange  c h o i s i  

parmi  l 'ensemble  consti tué  par  (i)  les  fibres  seules  quand  il  n ' y  

a  pas  de  charge  minérale  non  l iante,  et  (ii)  les  fibres  et  la  
charge  minérale  non  l iante  quand  ce l le -c i   est  p ré sen te .  

Par  "amélioration  des  propriétés  mécaniques"  on 



entend  ici  l ' amél io ra t ion   des  propriétés   mécaniques  des  f e u i l l e s  
f ibreuses  ex is tan tes ,   d'une  part,  et  le  maintien  des  p r o p r i é t é s  
mécaniques  quand  on  augmente  la  teneur  en  charge  minérale  non 
l iante  dans  lesd i tes   f eu i l l e s ,   d 'autre  p a r t .  

Dans  ce  qui  suit ,  le  rapport  pondéral  charge  minérale 

non  l i a n t e - f i b r e s   a  été  désigné  par  la  l e t t re   R. 
Le  procédé  de  préparation  selon  l ' invent ion   d 'une 

feui l le   fibreuse  en  vue  d 'améliorer   les  l iaisons,   la  rétention,   dans  l e -  

quel  on  forme  une  feui l le   par  voie  humide  à  part i r   d'une  suspension  aqueuse 
renfermant  des  fibres,   un  liant  organique,  un  f loculant  et,  le  cas 
échéant,  une  charge  minérale  non  l iante,   est  carac tér i sé   en  ce  que 
le  f loculant   est  in t rodui t   dans  la  suspension  aqueuse  renfermant  le 

mélange  de  base  avant  et  après  l ' i n t roduc t i on   du  liant  organique.  
Selon  un  mode  avantageux  de  mise  en  oeuvre, le  procédé 

de  l ' i nven t ion   est  ca rac té r i sé   en  ce  que  l'on  u t i l i s e   0,02  à  10  par-  
ties  en  poids  de  f loculant  pour  100  parties  en  poids  du  mélange  de 

base,  en  ce  que  l 'on  in t rodui t   successivement  dans  une  suspension 

aqueuse  contenant  les  fibres  0,01  à  4  part ies  en  poids  de  f l o c u l a n t ,  

puis  le  liant  organique,  et  enfin  0,01  à  6  part ies  en  poids  de 

f loculant ,   et  en  ce  que  l'on  forme  à  par t i r   de  la  suspension  r é su l -  

tante  une  feui l le   que  l'on  essore  et  sèche,  puis,  si  n é c e s s a i r e ,  

soumet  à  au  moins  un  traitement  complémentaire. 
En  d 'autres   termes,  on  opère  selon  un  procédé  en  deux 

s t a d e s  :  
au  stade  1,  on  prépare  une  suspension  aqueuse  en 

in t roduisant   successivement  100  part ies  en  poids  de  mélange  de 

base,  0,01  à  4  part ies  en  poids  de  f loculant ,   le  l iant  organique 

et  0,01  à  6  part ies  en  poids  de  f loculant ,   puis  forme  une  f e u i l l e  

que  l'on  essore  et  s èche  ;  

au  stade  2,  on  soumet,si  nécessaire,   la  f e u i l l e  

ainsi  obtenue  à  au  moins  un  traitement  complémentaire. 
D'une  manière  générale,  le  traitement  complémentaire 

du  stade  2  est  fonction  de  l ' a p p l i c a t i o n   envisagée,  puisque  la  

feu i l le   obtenue  au  stade  1  peut  être  u t i l i s ée   comme  support  de 
base  pour  tout  type  de  trai tement  de  surface  ( trai tement  mécanique, 



tel  que  l issage,   calandrage  ou  grainage ;   ou  traitement  chimique 
tel  que  surfaçage  ou  couchage  sur  machine  ou  hors  machine  à  p a p i e r ) .  

Du  point  de  vue  pratique  pour  préparer  notamment  un 
support  d ' impres s ion -éc r i tu re   et  un  produit  destiné  au  remplacement 
de  l 'amiante,   il  est  préféré  de  mettre  en  oeuvre  le  stade  1  puis 
le  stade  2.  

Une  charge  minérale  non  l iante  peut  être  i n t r o d u i t e  
dans  la  suspension  aqueuse  contenant  les  f ibres .   Selon  l ' i n v e n t i o n ,  
R  sera  compris  entre  0  et  9. 

Toutes  les  fibres  conviennent  pour  l ' é l abo ra t ion   de 
la  feui l le   minérale  selon  l ' i nven t ion ,   à  l ' exc lus ion ,   bien  entendu, 
des  fibres  d'amiante  en  raison  des  d i f f i c u l t é s   mentionnées  plus 
haut  même  si  leur  u t i l i s a t i o n   ne  soulève  aucun  problème  technique.  
Parmi  les  fibres  que  l 'on  préconise,  on  peut  notamment  c i ter   l e s  
fibres  organiques  na ture l les   ( te l les   que  les  fibres  c e l l u l o s i q u e s ,  
les  fibres  de  cuir,  les  fibres  végétales)  et  synthétiques  ( t e l l e s  

que  les  fibres  de  polyamides,de  polyalkylènes  et  de  p o l y e s t e r s ) ,  
et  les  fibres  minérales  ( te l les   que  les  fibres  de  verre,  de  céra-  

mique,  de  sulfate  de  calcium  et  de  carbone).  On  peut  bien  entendu 

u t i l i s e r   des  mélanges  de  ces  fibres  ainsi  que  les  fibres  de  récu-  

pératicn  de  vieux  papiers  et  de  t ex t i l e s .   Les  fibres  u t i l i s a b l e s  

ont  0,1 à 8 mm  de  longueur  (par  exemple :  0,2-3  mm  pour  les  f i b r e s  

ce l lu los iques ,   3-6  mm  pour  les  f ibres  de  verre  et  0,1-0,3  mm  pour 
les  fibres  de  laine  de  roche).  L ' u t i l i s a t i o n   de  fibres  de  s u l f a t e  

de  calcium  et  en  p a r t i c u l i e r   de  fibres  de  gypse  ac icula i re   demande 

au  préalable  une  sa turat ion  des  eaux  de  d i lu t ion   en  sulfate  de  c a l -  

cium  (2  à  3  g/1)  afin  de  ne  pas  dissoudre  lesdi tes   fibres  dans  la 

suspension  du  mélange  de  base.  
A  t i t r e   d ' i l l u s t r a t i o n   un  certain  nombre  de  f i b r e s  

u t i l i s a b l e s   a  été  donné  dans  le  tableau  1.  Les  fibres  c e l l u l o s i q u e s  
u t i l i s ée s   seules  ou  en  associat ion  avec  d 'aut res   fibres  auront  un  1 

degré  SCHOPPER-RIEGLER  (S.R.)  compris  entre  15  et  65. 
Les  fibres  préférées  sont  les  fibres  ce l lu los iques ,   car ,  

bien  que  relativement  onéreuses,  elles  sont  encore  moins  chères  que 
les  autres  f ibres.   Selon  un  mode  préféré  de  r éa l i s a t i on   on  pré- 



conise  d ' u t i l i s e r   des  fibres  ce l lu los iques   en  associat ion  avec  des 
f ibres  de  polyalkylène  (notamment  polyéthylène  et  polypropylène) .  
L ' u t i l i s a t i o n   de  fibres  de  polyalkylène  permet  de  renforcer  la  
so l id i t é   de  l 'ensemble  (cohésion  interne  notamment)  et  la  s t a -  
b i l i t é   dimensionnelle.  En  effet ,   ces  f ibres  qui  fondent  ou  se  ramol- 
l i ssent   à  120-200°C  permettent  de  renforcer  les  c a r a c t é r i s t i q u e s  
mécaniques  (adhésion  à  l ' é t a t   sec  et  à  l ' é t a t   humide,  s t a b i l i t é  

dimensionnelle) ,   de  conférer  au  papier  une  certaine  épaisseur  (ce 

qui,  pour  une  épaisseur  et  un  grammage  donnés,  réduit  les  coûts 

matières) ,   de diminuer  la  quantité  de  l iant  et,  le  cas  échéant,  la 

quantité  de  fibres  de  verre  à  u t i l i s e r ,   notamment  dans  la  r é a l i -  
sation  de  panneaux  de  revêtement,  de  favoriser   l 'égout tage  (plus 

grande  vi tesse ,   meilleur coût  de  production)  lors  de  la  formation 

de  la  f eu i l l e ,   et  de  diminuer  le  peluchage  (notamment  pour  é v i t e r  
les  points  durs  et  les  i r r é g u l a r i t é s   de  surface).   Le  t r a i t emen t  

à  chaud  (à  120-200°C  environ  pendant  4  à  2  minutes  environ)  des 

feu i l l es   minérales  renfermant  des  fibres  de  polyalkylène  peut  ê t r e  
effectué  sur  la  machine  à  papier,  ou  chez  l ' u t i l i s a t e u r   (par  exemple 

pendant  le  séchage  de  l 'enduct ion  vinylique  de  3  minutes  à  180°C) 

hors  machine  à  pap ie r .  
Parmi  les  mélanges  de  fibres  renfermant  des  fibres  de 

polyalkylène  on  pourra  avantageusement  faire  appel  aux  mélanges 
fibres  c e l l u l o s i q u e s - f i b r e s   de  polyéthylène  (75:25)  en  poids  e t  
(16:9)  en  poids,  au  mélange  fibres  c e l l u l o s i q u e s - f i b r e s   de  poly- 

é thy lène - f ib res   de  verre  (16:9:2)  en  poids,  et  au  mélange  f i b r e s  

c e l l u l o s i q u e s - f i b r e s   de  polyé thylène- f ibres   de  laine  de  roche 
(16:8:3)  en  poids.  

Le  l iant  à  u t i l i s e r   au  stade  1  est  un  l iant  orga- 

nique  d 'or ig ine   na ture l le   ou  synthétique  car  les  l iants   minéraux 

et  les  ciments  présentent  l ' inconvénient   d 'avoir   une  durée  de  p r i s e  

longue.  Le  liant  organique  assure  la  l iaison  des  const i tuants   de  la  

feu i l l e   fibreuse  entre  eux,  peut  renforcer  les  propriétés  physiques 

de  la  feu i l l e   fibreuse  et  joue  le  rôle  d'agent  de  r i g i d i f i c a t i o n .  
Parmi  les  l iants  qui  conviennent  on  peut  notamment  c i ter   ceux  du 

tableau  III  c i - a p r è s .  



De  façon  avantageuse  on  u t i l i s e r a   0,2  à  30  part ies   en 
poids  sec  de  l iant  pour  100  part ies  en  poids  du  mélange  de  base .  
Par  exemple,  pour  100  part ies  en  poids  du  mélange  de  base  ou  pourra 
u t i l i s e r   (i)  0,2-15  (et  avantageusement  1,5-5)  part ies   en  poids  de 
l iant  quand  R  est  in fé r i eur   à  2  et  en  p a r t i c u l i e r   dans  le  cas  des 

papiers  classiques  où  R  est  compris  entre  0,2  et  0,7,  et  (ii)  au 
plus  de  30  part ies  en  poids  de  l iant  quand  R  est  compris  entre  2 

et  9,  notamment  2  à  15  part ies  en  poids  de  l i a n t .  
Dans  le  domaine  des  supports  d ' i m p r e s s i o n - é c r i t u r e  

et  des  papiers  spéciaux,  le  l iant  le  plus  in té ressan t   est  l 'amidon 

qui  est  un  produit  consti tué  d'une  substance  polymère  à  chaîne 

l inéaire ,   l 'amylose,  et  d'une  substance  polymère  t r i d imens ionne l l e ,  
l 'amylopectine,   et  plus  par t icul ièrement   l'amidon  renfermant  50  à 
6  000  motifs  anhydroglucose  (dans  le  polymère  l inéa i re )   par  molé- 

cule,  tel  que  la  fécule  native  (notamment  obtenue  à  pa r t i r   de  la  

pomme  de  terre)   et  l'amidon  de  mats  nat if ,   qui  renferment  100  à 

6  000  motifs  anhydroglucose  (dans  le  polymère  l inéa i re )   par  molé- 

cule,  et  les  amidons  modifiés  par  voie  chimique  ou  enzymatique 
(esters  phosphoriques  d'amidon  carboxyméthylé,  et  amidon  dégradé 
enzymatiquement)  qui  renferment  de  50  à  3  000  motifs  anhydroglucose 

par  molécule.  Ces  amidons  réagissent ,   soit  avec  les  ions  aluminium, 
soit  avec  les  f loculants   cationiques  synthétiques  mentionnés ci-  

après,  pour  former  un  complexe  qui  a  une  bonne  a f f i n i t é   pour  la  

fibre  et  la  charge.  On  peut  également  u t i l i s e r   des  amidons  modi- 

fiés  ioniquement.  
L'amidon  ayant  50 à  6  000  motifs  anhydroglucose  (dans 

le  polymère  l inéa i re )   par  molécule,  est  le  l iant  préféré  en  ce  sens 

que  (i)  il  contribue  de  façon  surprenante  à  l ' ob ten t ion   de  la  r i g i -  

dité,  du  "claquant"  et  du  "sonnant"  du  papier  (il  joue  le  r ô l e  

d'agent  de  r i g i d i f i c a t i o n   ce  qui  est  inportant  car  l 'on  sait   que 
l 'augmentation  de  la  charge  in t rodui te   dans  le  support  nuit  en t r e  

autres  choses  à  la  r i g id i t é   du  papier :   un  papier  trop  mou  "passe 

mal"  sur  une  offset  rapide),  (ii)  il  remplace  avantageusement  l e s  

latex  qui  sont  des  l iants   chers,  et  ( i i i )   f a c i l i t e   le  repulpage 
des  cassés .  



Dans  le  domaine  des  revétements  les  l iants   p r é f é r é s  
sont  l'amidon  comme  indiqué  ci-dessus,   et  surtout  les  latex,  notamment  l es  

latex  acryliques  tels  que  L9  et  L10  et  les  latex  s ty rène-bu tad iène  
tels  que  L12  et  L13  (voir  tableau  I I I ) .  

Il  est  essent ie l   que,  lors  de  la  mise  en  oeuvre  du 
stade  1,  le  f loculant   soit  in t rodui t   avant  et  après  l ' a jou t   du 
l iant .   Avant  l ' a jou t   de  l iant ,   il  permet  (i)  la  ca t ion i sa t ion   des 
fibres  et, quand  une  charge  minérale  non  l iante  est  présente,  la  

p réc ip i t a t ion   de  ladite  charge  sur  les  f ibres,   et  (ii)  la  f l o c u l a -  
tion  du  liant  quand  ce lu i -c i   est  incorporé  au  mélange  constitué  par 
les  fibres  et  le  f loculant   ou  par  les  f ibres,   la  charge  et  le  f l o -  
culant.  Après  l ' a jou t   du  l iant,   il  complète  la  f locula t ion   de  c e l u i -  

ci,  renforce  la  cohésion  des  flocs,  améliore  la  rétention  globale  
et  favorise  l ' é g o u t t a g e .  

Bien  entendu,  on  peut  u t i l i s e r ,   soit  le  même  agent 
f loculant   avant  et  après  l ' a jou t   de  l iant,   soit  encore  des  agents 
f loculants   d i f fé ren ts ,   soit  enfin  des  mélanges  d'agents  f l o c u l a n t s .  

Parmi  les  f loculants   qui  conviennent,  on  peut  notam- 

ment  mentionner  les  sels  métalliques  tels  que  notamment  les  s e l s  

d'aluminium,  de  fer  (II),   de  fer  ( I II) ,   de  zinc  et  de  chrome  t e l s  

que  les  halogénures,  sulfates  et  phosphates,  et  les  autres  substances 

indiquées  dans  le  tableau  IV  ci-après.   Le  floculant  préféré  selon 

l ' invent ion   est  le  polychlorure  d'aluminium  qui  est  une  substance 

également  connue  sous  le  nom  d'hydroxychlorure  d'aluminium,  ayant 

pour  formule  générale  (HO)  yAl x Cl  z-y-x  
et  qui  est  notamment  commer- 

c ia l i sé   par  la  Société  Péchiney-Ugine-Kuhlmann  sous  le  nom  de  mar- 

que  de  "WAC". 
Les  charges  minérales  non  l iantes  qui sont  i n t r o d u i t e s ,  

le  cas  échéant,  au  stade  1  selon  l ' invent ion ,   sont  celles  qui  sont 

couramment  u t i l i s ée s   dans  l ' i n d u s t r i e   papetière  et  ont  un  diamètre 

de  par t icules   in fé r ieur   ou  égal  à  80/u.  Conviennent  notamment  les  

charges  minérales  données  dans  le  tableau  II  c i-après.   La  charge 
préférée  est  consti tuée  ici  par  le  carbonate  de  calcium,  le  t a l c ,  
le  kaolin  et  leurs  mélanges,  le  diamètre  des  par t icules   étant  avan- 
tageusement  compris  entre  2  et  50 µ.  Sans  sor t i r   du  cadre  de  l ' i n -  



vention,  on  peut  u t i l i s e r   une  charge  enrobée  au  moyen  d'une  sub- 

stance  polymère  améliorant  la  ré tent ion   de  ladite  charge ;  à  ce t  
effet ,   on  peut  u t i l i s e r   des  charges  enrobées  et  prêtes  à  l ' emplo i ,  
ou  encore  procéder  à  l 'enrobage  des  charges  avant  leur  incorpora -  
tion  dans  la  suspension  aqueuse  des  f i b r e s .  

Comme  indiqué  plus  haut  la  quantité  de  charge  minérale  

non  l iante  pourra  être  fonction  de  l ' a p p l i c a t i o n   envisagée.  
Par  exemple  on  pourra  obtenir  une  f eu i l l e   f i b r e u s e  

ayant  un  grammage  notamment  compris  entre  350  et  800  g/m2,  de s t inée  

à  être  u t i l i s ée   dans  le  domaine  des  revêtement  en  remplacement  de 

l 'amiante  quand  R  est  compris  entre  2  et  9  et  avantageusement  3  et  9. 
Par  exemple  également  on  pourra  obtenir  une  f e u i l l e  

2 fibreuse  ayant  un  grammage  compris  entre  40  et  400  g/m ,  notamment  40- 

200  g/m2,  destinée  à  être  u t i l i s ée   dans  le  domaine  des  supports  d ' impres-  
s ion-éc r i tu re   et  des  papiers  spéciaux,  quand  R  est  compris  entre  0  et  9  e t  

avantageusement  entre  0,  e t   9.  Sont  inclus  dans  ce  cas  les  pap ie rs  
classiques  qui  ont  un  R  compris  entre  0,2  et  0,7  et  dont  on  amé- 
liore  les  propriétés   mécaniques  selon  l ' invent ion ,   d'une  part,  e t  
les  papiers  très  chargés  ayant  un  R  compris  entre  2  et  9  et  avan- 

tageusement  3  et  9  pour  lesquels,   selon  l ' invent ion ,   on  a  remplacé 
une  grande  partie  des  fibres  par  une  charge  moins  chère  que  l e s d i t e s  

fibres  tout  en  réglant  favorablement  le  problème  technique  de  la 

r i g i d i t é .  
D'autres  adjuvants  classiques  en  papeteries  peuvent 

in te rveni r ,   le  cas  échéant,  au  stade  1,  tels  que  par  exemple  l es  

agents  hydrofugeants  (également  appelés  agents  de  collage),   l e s  

agents  an t ib io t iques ,   les  agents  l ub r i f i an t s ,   les  agents  ant i-mousse 

ou  brise-mousse,  les  azurants  optiques,  les  colorants  de  nuançage.  Parmi 

les  adjuvants  qui  conviennent  on  peut  notamment  c i ter   les  agents  hydrofu- 

geants  du  tableau  V  et  les  agents  aux i l i a i r e s   tels  que  les  sub- 

stances  A7  (azurant  optique)  et  A10  (anti-mousse)  du  tableau  VII.  /  
Selon  une  c a r ac t é r i s t i que   de  l ' i nven t ion ,   l 'agent   hydro- 

fugeant  est  in t rodui t   au  stade  1  après  le  l iant   organique  et  avant  l a  

2ème  f rac t ion  du  f loculant .   La  quantité  d'agent  hydrogugeant  peut 
être  comprises  entre  0,05  et  10  par t ies ,   avantageusement  en t r e  

0,05  et  5,  et  de  préférence  entre  0,1  et  3  part ies  en  poids  sec  pour 



100  part ies   en  poids  du  mélange  de  base,  les  agents   hydrofugeants  

préférés  étant  les  substances  Hl  et  H4  du  tableau  V. 
Si  nécessaire,   on  in t rodui t   au  stade  1,  en  même 

temps  que  l 'agent  hydrofugeant  ou  après  ce lu i -c i ,   au  moins  un 
agent  aux i l i a i r e   choisi  notamment  parmi  l'ensemble  c o n s t i t u é  

par  les  agents  de  résis tance  à  l ' é t a t   humide  (0,1  à  5  part ies  en 
poids  pour  100  part ies  en  poids  du  mélange  de  base),  les  agents 
anti-mousse  (0,05  à  0,2  partie  en  poids  pour  100  parties  en  poids 
du  mélange  de  base),  les  azurants  optiques  (0,1  à  0,3  partie  en 
poids  pour  100  parties  en  poids  du  mélange  de  base),  les  co lo ran t s  
de  nuançage  (en  quantité  suff isante)   et,  le  cas  échéant,  les  agents 
l ub r i f i an t s   (0,2  à  5  part ies  en  poids  pour  100  part ies  en  poids  du 

mélange  de  base :  par  exemple  0,2  à  3  part ies  en  poids  si  R  e s t  
faible,   et  1  à  5  part ies   en  poids  si  R  est  relativement  plus  é l e v é ) .  

La  feui l le   obtenue  au  stade  1  est  soumise,  si  néces-  

saire,  à  un  ou  plusieurs  t rai tements  complémentaires,  sur  machine 

à  papier  ou  hors  machine  à  papier,  pour  notamment : 
A)  améliorer  l ' a spec t ,   l 'uni   de  surface,  augmenter  ( l e  

cas  échéant)  la  résis tance  s u p e r f i c i e l l e   et  uniformiser  les  p r o p r i é t é s  

porométriques  de  la  feui l le   pour  une  meilleure  aptitude  à  l ' impress ion  ;  
B)  diminuer  le  pouvoir  absorbant  v is -à-vis   de  l ' e a u ,  

et  éventuellement  des  solvants  et  des  p l a s t i f i a n t s  ;  
C)  obtenir  une  blancheur  et/ou  une  opacité et/ou  une 

br i l lance  plus  é l e v é e  ;  
D)  renforcer  les  propriétés   mécaniques  à  l ' é t a t   s e c  '  

et/ou  humide ; 
E)  augmenter  la  r i g i d i t é  ;   e t  

F)  obtenir  les  propriétés  pa r t i cu l i è r e s   te l les   qu '  igni-  

fugation,  anti-adhérence,   i n g r a i s s a b i l i t é ,   thermoscel la  bi l i té ,   et  des 

effe ts   spéciaux  tels  que  effets   barr ières   et  imput resc ib i l i t é   ( r é s i s -  

tances  aux  champignons  et  aux  b a c t é r i e s ) .  

Les  moyens  à  mettre  en  oeuvre,  dans  ce  but,  sont  no- 

tamment  la  s ize-press   ou  presse  encoleuse,  les  coucheuses  à  rouleaux 

(rol l   coater,  reverse  ro l l ) ,   les  coucheuses  à  lame  métallique,  à  lame 

d 'a i r ,   ou  encore  les  coucheuses  à  racle.  A  ces  moyens,  s ' a j o u t e n t  



les  moyens  de  transformation  de  l ' a spec t   de  surface  ( l i ssage,   ca lan-  

dage  et/ou  g ra inage) .  

D'une  manière  générale  le  stade  2  est  c a r a c t é r i s é  

en  ce  que  l 'on  apporte  au  moins  une  substance  choisie  parmi  l ' e n -  

semble  consti tué  par  les  charges  minérales,  les  l iants   organiques 
et  les  adjuvants  classiques  en  papeteries  tels  que  notamment  l e s  

agents  d 'encollage,   les  agents  dispersants ,   les  pigments,  l es  

agents  f luorescents ,   les  colorants  de  nuançage,  les  agents  l u b r i -  

f iants,   les  agents  modificateurs  de  v i scos i té ,   les  agents  a n t i -  

mousse,  les  agents  i n s o l u b i l i s a n t s   et  les  a n t i b i o t i q u e s .  
Bien  entendu  le  stade  2  est  mis  en  oeuvre  en  fonc- 

tion  des  objec t i fs   recherchés.  Pour  l ' i m p r e s s i o n - é c r i t u r e   on  v i se  

en  p a r t i c u l i e r   l 'uni   de  surface  et  la  qualité  de  l ' i m p r i m a b i l i t é .  
Pour  la  fabr ica t ion   de  papiers  spéciaux  on  vise  cer ta ines   p r o p r i é t é s  
te l les   qu ' ignifugat ion,   impu t re sc ib i l i t é ,   rés is tance  a u x  h u i l e s ,  

hydrophobie,  the rmosce l l ab i l i t é ,   anti-adhérence,   colorat ions ,   con- 
ductivi té   et  r é s i s t i v i t é ,   rés is tance  à  l ' é r a d i c a t i o n   chimique  e t  

physique,  effet   barr ière   v i s -à -v is   des  solvants,  des  cires  et  des 

paraff ines .   Pour  le  remplacement  de  l 'amiante  on  recherche  notam- 

ment  la  diminution  du  pouvoir  absorbant  v i s -à -v i s   de  l ' eau ,des   s o l -  

vants  et  des  p l a s t i f i a n t s ,   la  s t a b i l i t é   dimensionnelle,  l ' i m p u t r e s -  
c i b i l i t é   et,  le  cas  échéant,  l ' i g n i f u g a t i o n .  

Du  point  de  vue  pratique  on  u t i l i s e r a   au  stade  2  au 
moins  un  l iant  notamment  un  liant  du  tableau  VI  donné  ci-après,   e t ,  
le  cas  échéant,  au  moins  une  substance  choisie  parmi  les  charges 
minérales  non  l iantes  ( te l les   que  décri tes   ci-dessus  au  stade  1) 
les  agents  aux i l i a i r e s   (tels  que  ceux  donnés  dans  le  tableau  VII 
c i -après) ,   et  les  adjuvants  spéciaux  (tels  que  ceux  donnés  dans  le  
tableau  VIII  c i - a p r è s ) .  

Au  stade  2,  parmi  les  produits  qui  conviennent  pour 
améliorer  les  quali tés  d ' imprimabi l i té   de  la  feu i l l e   f ibreuse,   on 
peut  c i ter   pour  le  surfaçage  ou  l ' encol lage ,   notamment  les  dér ivés  

cel lu los iques   comme  les  amidons,  la  carboxyméthylcellulose,   l ' é t h y l -  
cel lulose,   les  a lginates ,   les  l iants  naturels  ou  synthétiques,   t e l s  

que  l ' a lcool   polyvinylique,  la  gélat ine,   la  caséine,  les  dex t r i ne s  



les  polymères  ou  copolymères  en  émulsion.  Ces  produits  peuvent  ê t r e  
combinés  à  un  agent  d 'encollage  classique  de  la  papeterie  comme 
les  alkylcétènes  dimères,  les  émulsions  de  cires  et/ou  de  p a r a f f i n e ,  
les  dispersions  de  matières  plast iques  s tyréniques,   a c r y l i q u e s ,  
vinyliques,   a c r y l o n i t r i l e s ,   s tyrène-butadiène,   les  complexes  de 
chrome  t r iva len t   d'acide  stéarique  ou  acides  gras  saturés,   l e s  

organo-polys i loxannes .  
La  feu i l le   fibreuse  peut  être,  au  stade  2,  endui te  

une  ou  plusieurs  fois,  sur  une  ou  deux  faces  avec  une  couche  pig-  
mentée.  Parmi  les  produits  qui  conviennent  pour  la  r éa l i s a t ion   du 

bain  de  couchage,  on  peut  notamment  c i t e r  :   les  charges  c l a s s iques  
de  la  papeterie  comme  celles  du  mélange  de  base.  Pour  cet  usage, 
les  par t icu les   doivent  être  plus  f ines :   on  u t i l i s e r a   de  préférence 
des  pigments  avec  70  à  95%  de  par t icules   in fér ieures   ou  égales  à 

5/u.  Ces  charges  sont  généralement  préalablement  dispersées  avec 
des  dispersants   minéraux  (polyphosphates  de  sodium)  et/ou  des  d i s -  

persants  organiques  (polyacrylates  notamment),  et  d o i v e n t  ê t r e  
associées  à  un  ou  plusieurs  l iants  naturels  ou  syn thé t iques .  

La  quantité  de  matière  sèche  déposée  au  stade  2  peut 
être  variable,   et  comprise  notamment  entre  1  et  150  g/m2,  compte 
tenu  des  d i f fé ren t s   moyens  d'enduction  u t i l i s a b l e s   et  des  p ropr ié -  
tés  f inales  requises.  A  t i t r e   ind ica t i f ,   en  s ize-pressnon  p i g m e n t é e ,  

on  pourra  appliquer  1  à  10  g/m  de  matières  sèches.  Par  couchage 

pigmenté  avec  une  racle  Champion  on  pourra  appliquer  entre  3  e t  
30  g/m2  de  matières  sèches  sur  une  face  en  un  seul  passage.  Sur 

une  lame  d ' a i r   on  pourra  appliquer  5  à  40  g/m  de  matières  sèches 

sur  une  face  en  un  seul  passage.  , 
En  lame  trafnante  rigide  ou  souple,  on  pourra  a p p l i -  

quer  5  à  40  g/m  de  matières  sèches  sur  une  face  en  un  seul  pas- 

sage. 
Parmi  les  produits  qui  conviennent  pour  diminuer  le  

pouvoir  absorbant  v is -à-vis   de  l 'eau,  et éventuellement  des  so lvan ts  

et  des  p l a s t i f i a n t s ,   on  peut  notamment  u t i l i s e r   les  agents  d ' e n c o l -  

lage  classiques  de  la  papeterie  déjà  mentionnés  c i - de s sus .  

Parmi  les  produits  qui  conviennent  pour  renforcer  les  



ca rac t é r i s t i ques   physiques  à  l ' é t a t   sec  et/ou  humide  on  peut  notam- 

ment  u t i l i s e r   les  l iants   naturels   ou  synthétiques,   et  les  agents  de 
rés is tance  à  l ' é t a t   humide  déjà  mentionnés  c i - d e s s u s .  

Parmi  les  produits  qui  conviennent  pour  améliorer  l e s  

propriétés  d ' in inf lammabi l i té   en  favorisant   au  contact  de  la  flamme 

la  formation  d'une  s t ructure   charbonneuse,  on  peut  notamment  c i t e r  
les  composés  azotés  (en  p a r t i c u l i e r   les  résines  urée-formol  et  mé- 

lamine-formol)  les  dérivés  du  bore  (en  pa r t i cu l i e r ,   le  borate  d'am- 

monium,  l ' ac ide   borique  et  ses  sels  métall iques)  le  sulfamate  d'am- 

monium  et  les  dérivés  d'antimoine.  Bien  entendu,  l 'agent   d ' i g n i f u -  

gation  renforce,  si  nécessaire,   les  propriétés   de  rés is tance  au 
feu  qui  sont  conférées  par  la  charge  minérale  in t rodui te   au  stade  1,  e t ,  
le  cas  échéant,  par  la  charge  minérale  in t rodui te   au  stade  2.  De  façon  avan- 

tageuse,  on  u t i l i s e r a   2  à  15  partie  en  poids  d'agent  d ' ign i fuga t ion   pour 
100  parties  en  poids  de  feu i l le   fibreuse  à  t r a i t e r .  

Parmi  les  produits  qui  conviennent  pour  amél io re r  

l ' an t i -adhérence ,   on  peut  notamment  c i ter   les  organo-polys i loxannes ,  
les  complexes  de  chrome  t r iva len t   d'acide  stéarique  ou  acide  gras 
saturés  et  les  cires.   De  façon  avantageuse,  on  u t i l i s e r a   0,1  à  5  g 
d'agent  ant i -adhérent   par  m  de  feu i l l e   fibreuse  à  t r a i t e r .  

Parmi  les  produits  qui  conviennent  pour  amél iorer  

l ' i n g r a i s s a b i l i t é ,   on  c i tera   cotamment  le  phosphate  d'ammonium  b i s -  

(N-é thyl -2-perf luoroalkyl -su l fonamide   d 'éthyle)(nom  commercial :  

Scotchban)  De  façon  avantageuse,  on  u t i l i s e r a   0,5  à  1%  en  poids 
d'un  tel  agent  par  rapport  au  poids  de  la  feui l le   fibreuse  à  t r a i t e r .  

Les  propriétés  barr ières   et/ou  thermoscellables  de  la  

feui l le   fibreuse  peuvent  être  obtenues  par  enduction  1  ou  2  faces  

avec  des  polymères  ou  copolymères  en  émulsion  et  notamment  avec 

les  copolymères  é thylène-acé ta te   de  vinyle,  les  copolymères  acry-  
liques,  les  copolymères  de  chlorure  de  v iny l idène .  

La  rés is tance  au  développement  des  moisissures  e t  

des  champignons  peut  être  obtenue  par  un  traitement  complémentaire 
en  surface  avec  un  agent  bactér ic ide  et/ou  fongicide  classique  de 
la  p a p e t e r i e .  

Gràce  au  stade  1,  on  obtient  par  voie  papetière  une 
feu i l le   fibreuse  à  par t i r   de  f ibres,   d'un  f loculant ,   d'un  l iant ,   e t  



le  cas  échéant,  d'une  charge  minérale,  carac tér i sée   en  ce  q u ' e l l e  
renferme :  
- 100  part ies  en  poids  d'un  mélange  de  base  choisi  parmi  l ' ensemble  

consti tué  par  (i)  les  fibres  seules  quand  il  n'y  a  pas  de  charge 
minérale  non  l iante ,   et  ( i i)   les  fibres  et  la  charge  minérale  
non  l iante  quand  ce l l e -c i   est  p r é s e n t e  ;  

-  0,02  à  10  part ies  en  poids  d'agent  f l o c u l a n t  ;  
-  0,2  à  30  part ies  en  poids  de  l i an t  ;   et  le  cas  échéant ,  
-  0,05  à  10  et  avantageusement  0,05  à  5  part ies  en  poids  d ' agen t  

hydrofugean t  ;  
et  en  ce  que  le  rapport  pondéral  (R)  charge  minérale  non  l i a n t e -  
fibres  est  compris  entre  0  et  9. 

Après  le  stade  2,  on  obtient  une  feui l le   f i b r e u s e  

à  laquelle  on  a  notamment  apporté  par  enduction,imprégnation  au 
moins  un  liant  e t , le   cas  échéant,  au  moins  une  substance  cho i s i e  

parmi  les  charges  minérales  non  l iantes ,   les  agents  a u x i l i a i r e s  

et  les  adjuvants  spéciaux.  
Le  meilleur  mode  de  mise  en  oeuvre  du  procédé  de 

l ' i nven t ion   a  été  décrit   c i - a p r è s .  
Stade  1. 

On  met  les  fibres  en  suspension  à  10-50  g/1  et  en 

p a r t i c u l i e r   à  30-50  g/1  dans  de  l 'eau  [si  on  u t i l i s e   des  f i b r e s  

ce l lu los iques   ce l l e s -c i   auront  été  préalablement  défibrées  et  
raff inées   à  un  degré  S.R.  de  15  à  65  (par  exemple  un  S.R.  de  15 

à  60  et  avantageusement  de  15-15,5  à  40-45  quand  R  est  compris 
entre  2  et  9,  et  un  S.R.  de  30  à  65  quand  R  est  in fér ieur   à  2  e t  

notamment  compris  entre  0,2  et  0,7);  si  on  u t i l i s e   des  fibres  de 

sulfate   de  calcium  ce l l e s -c i   seront  mises  en  suspension  dans  de 

l 'eau  saturée  en  sulfate  de  calcium  (2  à  3  g/1)  et  toutes  les  eaux 
de  di lut ion  seront  également  saturées  en  sulfate  de  calcium ;  s i  

on  u t i l i s e   des  fibres  d'une  autre  nature  (f ibres  minérales  e t  
fibres  organiques  synthét iques) ,   ce l l e s -c i   seront  soit  défibrées  sé- 

parément,  soit  dispersées  sous  forte  ag i ta t ion   dans  un  cuvier  r e n f e r -  
mant  les  fibres  ce l lu los iques   r a f f inées  ;   pour  certaines  a p p l i c a t i o n s  
où  le  degré  S.R.  n 'est   pas  très  élevé  (S.R.  in fé r ieur   à  35)  il  peut 
être  avantageux  de  r a f f ine r   ensemble  les  fibres  ce l lu los iques   et  l e s  
fibres  organiques  synthétiques.   La  charge  minérale  sous  forte  a g i t a -  



tion  est  mise  en  suspension  dans  l 'eau  à  300-600  g/1  dans  une  deuxième 

cuve  puis  mélangée  avec  les  f ibres  dans  un  rapport  pondéral  charge-  
fibres  compris  entre  0,2  et  9  (une  part ie  de  la  charge  minérale  peut 
provenir,  le  cas  échéant,  de  la  r é inse r t ion   de  papiers  déjà  chargés 
tels  que  les  vieux  papiers  et  les  cassés  machine).  On  obtient  a i n s i  
le  mélange  de  base.  

Le  f loculant   minéral  ou  synthétique  généralement  ca- 

tionique  est  dilué  dans  de  l 'eau  de  1  à  10  fois,  puis  est  i n t r o d u i t  
dans  le  mélange  const i tué  par  les  fibres  et  la  charge  minérale  non 
l iante,   à  la  dose  de  0,01  à  4,  notamment  0,01  à  3  parties  en  l ' é t a t  

pour  100  part ies  en  poids  du  mélange  de  base.  On  u t i l i s e r a   avanta-  

geusement  un  f loculant   minéral  et  de  préférence  le  polychlorure  d ' a l u -  

minium. 
Le  l iant,   de  préférence  l'amidon  nat if   pour  l ' a p p l i c a -  

tion  impress ion-écr i ture ,   après  avoir  été  préalablement  cuit  à  80-90°C, 
ou  un  latex  en  émulsion  aqueuse  (pour  l ' a p p l i c a t i o n   revétement,  e s t  
alors  incorporé  dans  le  mélange  sous  agi ta t ion,   à  une  concen t r a t ion  

comprise  entre  15 et 100  g/1  soit  en  discontinu,  soit  de  p ré férence ,  

en  continu,  dans  les  c i rcu i t s   de  tête  avant  les  autres  ad juvants .  
Peuvent  être  alors  incorporés,  soit  en  discontinu  dans  un  cuvier  de 

mélange,  soit  en  continu  dans  les  c i rcu i t s   de  t ê te  :   un  agent  d 'hy-  

drofugation,  un  agent  d'azurage,  un  ou  des  colorants  de  nuançage,  un 

agent  anti-mousse,  ou  brise-mousse,  et  éventuellement  le  l u b r i f i a n t .  
On  incorpore  de  nouveau  avant  la  caisse  de  t é t a ,  

l 'agent   f loculant   (à  la  dose  de  0,01  à  6,  notamment  de  0,01  à  5  par -  
ties  en  poids,  pour  100  parties  en  poids  du  mélange  de  base)  qui ,  

généralement  à  ce  stade,  est  encore  un  f loculant   minéral,  notamment 
le  polychlorure  d'aluminium  qui  a  un  rôle  important  sur  la  f l o c u l a -  

tion,  la  ré tent ion  et  l ' égout tage.   Ces  deux  dernières  propriétés   peu- 
vent  être,  le  cas  échéant,  améliorées  en  a joutant  également   un  agent 
de  ré tent ion  classique  de  la  p a p e t e r i e .  

Les  addi t i f s   suivants  :   agents  de  rés is tance  à  l ' é t a t  

humide  et  an t ib io t iques   (bactér ic ides   et/ou  fongicides)  sont  p ré fé -  
rent ie l lement   in t rodui t s   dans  le  mélange  de  base  avant  le  l i a n t ,  

La  suspension  résu l tan te   est  essorée  sur  une  toi le   d 'une 

machine  à  papier.  La  nature  de  la  toi le   aura  un  rôle  important  sur  l a  
ré tent ion  en  fonction  du  grammage  de  la  feu i l l e   minérale  et  de  l a  



vitesse  de  fabr ica t ion .   On  peut  par  exemple  u t i l i s e r   des  t o i l e s  

avec  des  armatures  tissu  uni,  t r ico t ,   retors  simple.  On  pourra  u t i -  

l i ser   par  exemple  des  toi les   de  t issu  uni  28  x  22  cm,  28  x  24  cm, 
32  x  26  cm,  36  x  32  cm,  ou  des  toi les   maillon  26  x  25  cm,  28  x  27  cm. 
Pour  le  remplacement  de  l 'amiante  et  pour  des  épaisseurs  de  maté- 

riaux  supérieures  à  400  µ,  l 'essorage  pourra  6tre  effectué  sous  une 

charge  l inéai re   faible  de  0,5  à  35  kg/cm. 
Après  formation  de  la  f eu i l l e ,   on  procède  à  un  pres-  

sage  classique  en  partie  humide  au  moyen  d'une  ou  plusieurs  p res-  
ses  coucheuses,  presses  montantes,  presses  offset  ou  presses  mul- 

t ip les ,   les  presses  étant  habi l lées  ou  nues,  puis  au  séchage. 
La  feui l le   fibreuse  obtenue  au  stade  1  peut  avo i r  

un  grammage  variable  en  fonction  des  appl icat ions   recherchées.  On 

pourra  avoir  ainsi  un  grammage  compris  entre  40  et  800  g/m2.  On 
observe  que  la  feui l le   fibreuse  du  stade  1  est  séchée  beaucoup 
plus  rapidement  qu'une  feui l le   de  papier  cel lulosique  c l a s s ique .  
En  effet ,   il  est  possible  de  gagner,  dès  les  premiers  sécheurs,  
plus  de  20  points  de  s i cc i t é .   Cet  avantage  est  très  appréc iab le  
et  permet  un  gain  subs tant ie l   de  production  et  une  diminution  de 
la  consommation  d ' é n e r g i e .  
Stade  2. 

On  soumet  la  feui l le   obtenue  au  stade  1  à  un  ou 

plusieurs  t rai tements  sur  machine  à  papier  ou  hors  machine  à  pa- 
p i e r .  

Les  quantités  de  matières  déposées  sur  la  f e u i l l e  

fibreuse  au  cours  de  ces  trai tements  de  surface  sont  très  va r i ab l e s  

et  dépendent  évidemment  des  object i fs   recherchés  et  des  moyens  d e '  

fabr ica t ion   mis  en  oeuvre.  Dans  les  appl icat ions  t r a d i t i o n n e l l e s  

d ' impres s ion -éc r i t u r e ,   ces  t rai tements  de  surface  peuvent  être  du 

type  de  ceux  couramment  employés  sur  les  supports  c e l l u l o s i q u e s .  
Pour  les  appl icat ions   spéciales,   leur  nature  sera  fonction  des 

propriétés   souhaitées.   En  général,  on  u t i l i s e r a   des  bains  aqueux 
de  10  à  600  g /1 .  

D'autres  avantages  et  c a r ac t é r i s t i ques   seront  mieux 

compris  à  la  lecture  qui  va  suivre  d'exemples  non  l im i t a t i f s   mais 

donnés  à  t i t r e   d ' i l l u s t r a t i o n .  



Exemple  1. 
Stade  1: 

On  prépare  une  suspendion  de  f ibres  de  gypse  ac icu-  
laire  de  1,5  mm  de  longueur  moyenne à  une  concentrat ion  de  10  à 
50  g/1  dans  de  l 'eau  saturée  en  CaSO4  (environ  2  à  3  g/1)  et  de 
fibres  ce l lu los iques   (pulpées  et  raff inées   pour  un  niveau  d ' e n -  

graissement  de  15  à  35  dégrés  S.R.).  Pour  100  par t ies   en  poids 
d'un  mélange  de  base  [comprenant  2 à  9  part ies  en  poids  de  charge 
minérale  (kaolin)  et  1  partie  en  poids  de  f ibres  (55  à  90%  en 
poids  de  fibres  de  gypse  ac icula i re   et  45  à  10%  en  poids  de  f i b r e s  
ce l lu los iques) ]   on  in t rodui t   successivement  les  addi t i f s   su ivan ts  

pour  fabriquer  une  feu i l l e   sur  machine  à  p a p i e r  :  

Remarque :  le  bactér ic ide   et  le  fongicide  sont  incorporés  de  p r é f é -  

rence  au  mélange  de  base  avant  le  f loculant   (lëre  f ract ion)   et  le  
l i a n t .  

On  essore  faiblement  en  partie  humide  puis  sèche.  On 

fabrique  ainsi  une  feu i l le   souple  de  350  à  800  g/m .  



Stade  2. 

La  feu i l l e   ainsi  obtenu  est  imprégnée  au  moyen  d 'un 
bain  aqueux  comprenant  200  à  400  g/1  de  la  formulation  s u i v a n t e  :  

La  reprise  souhaitée  est  de  20  à  50  g/m2  après 
séchage.  Le  matériau  ainsi  obtenu  peut  être,  le  cas  échéant ,  
légèrement  l issé.   On  obtient  une  feui l le   minérale  ayant  des 

propriétés   ignifuges  et  ut i le   dans  le  domaine  du  renplacement 
de  l ' a m i a n t e .  

Exemple  2. 
Stade  1. 
A  pa r t i r   de  100  part ies  en  poids  du  mélange  de  base 

[ t a l c - f i b r e s   ce l lu los iques   dans  le  rapport  pondéral  (3:1)  à  (9:1)]  

et  des  addi t i f s   s u i v a n t s  :  



on  fabrique  une  feui l le   de  350  à  800  g/m2  après  essorage  et  séchage. 
Stade  2 

La  reprise  souhaitée  est  de  10  à  50  g/m2  (en  mat iè re  

sèche).  On  obtient   un  produit  de  remplacement  de  l 'amiante  ayant  des 

propr ié tés   i g n i f u g e s .  

EXEMPLE  3 
La  feu i l l e   obtenue  au  stade  1  de  l 'exemple  2  est  t r a i t é e  

au  moyen  d'un  bain  d'imprégnation  aqueux  renfermant  200  à  400  g/1  de 

la  formulation  s u i v a n t e  :  



La  reprise  souhaitée  après  séchage  est  de  20  à  40  g/m2. 
On  obtient   un  produit  u t i le   pour  le  remplacement  de  l 'amiante  et  non 
i g n i f u g é .  

EXEMPLE  4 

On  disperse  du  talc  (500  g/1)  de  l 'eau  sous  forte  a g i -  
ta t ion,   puis  on  l ' incorpore   dans  une  dispersion  de  fibres  c e l l u l o s i -  

ques  ra f f inées   à un  degré  S.R.  compris  entre  15  et  35.  Pour  100  pa r -  
ties  en  poids  d'un  mélange  de  base y comprenant  2  à  9  par t ies   en 
poids  de  talc  et  1  part ie   en  poids  de  fibres  c e l l u lo s iques  ]   on  i n t r o -  
duit  successivement  les  addi t i f s   suivants  pour  fabriquer  une  f e u i l l e  

sur  machine  à  p a p i e r  :  

On  fabrique  après  égouttage,  pressage,  puis  séchage  une 
feu i l l e   ce  350  à  800  g/m2  qu'on  l i sse ,   le  cas  échéant,  en  bout  de  ma- 
chine  à  papier.  On  obtient  un  produit  de  remplacement  de  l 'amiante  non 
i gn i fugé .  

EXEMPLE  5 

La  feu i l l e   obtenue  à  l'exemple  4  est  soumise  à  un  t r a i t e -  

ment  de  f i n i t i on   selon  les  modalités  opératoires   décri tes   r e s p e c t i v e -  
ment  à  l'exemple  1  (stade  2),  à  l 'exemple  2  (stade  2)  et  à  l'exemple  3, 

on  obtient   ainsi  t rois   f eu i l l e s   minérales  imprégnées  cons t i tuant   de  bons 

produits  de  remplacement  de  l ' a m i a n t e .  



EXEMPLE  6 

On  procède  comme  indiqué  à  l 'exemple  4  à  p a r t i r   d 'un  

mélange  de  base  comprenant  du  kaolin  (3  à  9  par t i es   en  poids)  et  des 
fibres  ce l lu los iques   (1  par t ie   en  poids)  faiblement  r a f f inées   (degré 
S.R.  compris  entre  15  et  35),  on  obtient   une  f eu i l l e   minérale  de  p ro -  
pr ié tés   analogues  à  celle  de  l'exemple  4. 

La  f i n i t i on   de  cette  f eu i l l e   est  r éa l i sée   par  imprégna- 
tion  comme  indiqué  à  l'exemple  5.  On  obtient   un  produit   de  remplace- 
ment  de  l ' a m i a n t e .  

EXEMPLE  7 

On  procède  comme  indiqué  à  l 'exemple  4  à  pa r t i r   d 'un 

mélange  de  base  comprenant  du  talc  (2  à  9  par t i es   en  poids)  et  un  mélan- 

ge  de  fibres  F  22  (1  part ie   en  poids)  consti tué  de  f ibres   c e l l u l o s i -  

ques  (95  %  en  poids)  et  de  fibres  de  verre  (5  % en  poids).   On  o b t i e n t  

une  feu i l le   minérale  que  l'on  peut  imprégner  selon  les  modalités  dé- 

cr i tes   à  l 'exemple  5  pour  le  remplacement  de  l ' a m i a n t e .  

EXEMPLE  8 

On  prépare  une  feui l le   minérale  selon  le  procédé  d é c r i t  

à  l'exemple  4  à  pa r t i r   de  100  par t ies   en  poids  d'un  mélange  de  base 

[  t a l c  -   f ibres  ce l lu los iques   (85 :  15)  en  poids ]   à  la  différence  que 
les  10  par t ies   en  poids  de  liant  L  10  de  l 'exemple  4  sont  remplacées 

par  5  par t ies   en  poids  de  l iant  L  1  (quantité  totale  de  L  ]  :  7  p a r t i e s  
en  poids).  Cette  feui l le   est  imprégnée  comme  indiqué  à  l'exemple  5.  On 

obtient  un  produit  de  remplacement  de  l ' a m i a n t e .  

EXEMPLE  9 

On  prépare  une  feui l le   minérale  selon  le  procédé  de 

l'exemple  4  à  pa r t i r   de  100  part ies   en  poids  d'un  mélange  de  base 

[  k a o l i n - f i b r e s   ce l lu los iques   (80 :  20)  en  poids]  à  la  différence  que  l e  
l iant   L10  de  l'exemple  4  est  remplacée  par  une  quantité  équivalente  de 

polychloroprène .  
Cette  feu i l le   présente  une  meilleure  rés i s tance   à  l a  

flamme  que  celle  du  matériau  de  l'exemple  4.  Bien  entendu,  elle  e s t  

imprégnée  comme  indiqué  à  l'exemple  5.  on  obtient   un  produit  de  rempla- 

cement  de  l ' a m i a n t e .  



EXEMPLES  10  à  16 

Plusieurs  f eu i l l e s   minérales  dest inées  au  remplace- 
ment  de  l 'amiante  ont  été  préparées  à  pa r t i r   des  mélanges  de  base  e t  
des  autres  ingrédients   donnés  dans  le  tableau  IX  où  ont  été  également 
consignés  les  produits  de  comparaisons  (CP  1 -  CP  4) .  

Le  produit  de  l'exemple  10  est  une  f eu i l l e   qui  p résen te  
d ' exce l l en tes   propr ié tés   mécaniques  à  l ' é t a t   sec  et  à  l ' é t a t   humide. 

Par  rapport  à  une  feu i l le   selon  l ' i nven t ion   préparée  avec  les  mêmes 

ingrédients   mais  sans  fibres  de  polyéthylène  (le  mélange  F  21  compre- 
nant  16  par t ies   en  poids  de  F1  et  9  par t ies   en  poids  de  F  11,  é t a n t  

remplacé  par  25  par t ies   en  poids  de  F  1),  la  feu i l le   de  l'exemple  10 
conduit  à  une  amélioration  de  la  cohésion  interne  (de  40  %),  de  la  
rés is tance   à  la  t rac t ion   (de  15  %)  et  de  la  s t a b i l i t é   d iment ionnel le  

(de  30  à  40  %). 

Des  essais  ont  été  entrepr is   pour  étudier  l ' impor tance  
de  l ' u t i l i s a t i o n   du  f loculant   avant  et  après  le  l iant .   Des  fe rmet tes  

(sans  lub r i f i an t )   ont  été  préparées  pour  comparer  les  f eu i l l e s   selon 
l ' i nven t ion   avec  des  feu i l l es   préparées  avec  les  mêmes  i n g r é d i e n t s  
mais  en  incorporant  tout  le  f loculant   avant  ou  respectivement  après 
le  l i an t .  Les   r é su l t a t s   du  tableau  X  ci-après  montrent  que  pour 
cbtenir  le  même  grammage  que  exemple  11  et  respectivement  exemple  15, 
CP  1  et  CP  2  et  respectivement  CP  3  et  CP  4  conduisent  à  des  pertes  sous 
toi le   importantes.  De  plus,  la  préparation  de  CP  1  et  CP  2  entraîne  un 
ra lent issement   de  l ' égout tage   de  30  a  70  %  (pour  CP  1)  et  de  10  à  15  % 

(pour  CP  2)  par  rapport  à  exemple  1 1 . .  

Dans  le  tableau  XI  ci-après  on  a  comparé  les  p r o p r i é t é s  

physiques  et  mécaniques  de  feu i l l es   minérales  selon  l ' i nven t ion   avec 

une  feu i l l e   d'amiante,  ici  les  exemples  1-4  ayant  été  obtenus  à  p a r t i r  
d'un  mélange  de  base  de  rapport  R  (85:15),et   l'exemple  12  d'un  rapport  R 
(83:27) .  

Dans  le  tableau  XII  ci-après  on  a  comparé,  en  ce  qui 

concerne  l ' i s o l a t i o n   acoustique,  une  feu i l le   (A)  de  400  g/m2  et  de 

0,6  mm  d 'épa isseur   préparée  selon  le  procédé  de  l'exemple  4  [   à  p a r t i r  
d'un  mélange  de  base  t a l c  -   fibres  ce l lu los iques   (85 :  15)  en  p o i d s  ]  

avec  une  f eu i l l e   d'amiante  (B)  de  400  g/m2  et  de  0,6  mm  d ' é p a i s s e u r .  

Les  r é su l t a t s   concernent  les  feu i l les   A  et  B  et  les  matériaux  obtenus 

par  contrecollage  de  A  ou  B  sur  plusieurs  supports  ( p l a c o p l à t r e ,  



fibrociment  et  aggloméré  de  bois),   et  sont  exprimés  en  décibels  (dB) 

en  fonction  de  la  fréquence  (Hz)  de  la  source  sonore.  

Enfin,  l ' i s o l a t i o n   thermique  a  été  déterminée  se lon 

la  technique  suivante :   une  plaque  chauffante  est  disposée  entre  deux 

échant i l lons  identiques  dont  on  veut  mesurer  la  conduc t ib i l i t é   t h e r -  

mique ;  l 'ensemble  est  pressé  entre  deux  plaques  métall iques  main te -  

nues  à  température  constante  ;   des  thermocouples  mesurent  en  perma- 

nence  la  différence  de  température  entre  la  plaque  chauffante  e t  

chacune  des  plaques  externes  ;   la  plaque  chauffante  est  alimentée  en 

puissance  constante  puis  lorsque  le  régime  permanent  est  a t t e in t ,   l a  

d i s t r i bu t ion   de  température  est  l inéa i re   à  l ' i n t é r i e u r   du  matériau  à 

étudier,   et  la  conduc t ib i l i t é   thermique  s'exprime  par  la  r e l a t i o n .  
λ  =  Q  Z   x  e  x  1  en  cal/cm.  s .°C 

où 

Q  est  la  puissance  dissipée  (en  c a l o r i e / s e c o n d e ) ,  

S  est  la  surface  de  l ' é c h a n t i l l o n   (en  cm2) 

e  est  l ' épa i s seu r   de  l ' é c h a n t i l l o n   (en  cm) ,e t  
Δt  est  le  gradient  de  température  en  °C 

Du  point  de  vue  de  l ' i s o l a t i o n   thermique,  la  f eu i l l e   A 
selon  l ' i nven t ion   (λ  =  13,8  x  10  -5cal/cm.s.°C)  est  beaucoup  plus  i n t é -  
ressante  que  la  feu i l l e   d'amiante  B  (λ  =  26,5  x  1 0   c a l / c m . s . ° C ) .  

L'ensemble  de  ces  r é su l t a t s   et  de  ceux  des  tableaux 
XI  et  XII  permet  de  conclure  que  les  feu i l l es   minérales  selon  l ' i n v e n -  
tion  ont  des  propr ié tés   supérieures  ou  égales  à  celles  de  l ' a m i a n t e .  

Du  point  de  vue  prat ique,   les  feu i l l es   selon  les  exemples 
1  à  16  sont  u t i l i s a b l e s   notamment  pour  revêtements  de  sols  et  muraux. 
Les  feu i l l es   ignifugées  le  cas  échéant,  peuvent  être  c o n t r e c o l l é e s  
notamment  sur  des  panneaux  de  p lacoplât re   en  vue  de  la  r é a l i s a t i o n   de 

plafonds  de  s é c u r i t é .  

EXEMPLE  17 

En  procédant  comme  indiqué  à  l'exemple  4,  on  prépare  une 
feui l le   de  80  g/m2  qu'on  l i s se ,   le  cas  échéant,  en  bout  de  machine  à 

papier.  Cette  feu i l le   est  u t i l i s a b l e   comme  support  de  base  pour 
i m p r e s s i o n - é c r i t u r e .  



EXEMPLES  18 -  20 

La  feu i l l e   obtenue  à  l'exemple  17  est  soumise  à 

un  t rai tement  complémentaire  selon  les  modalités  de  l'exemple  1 
(stade  2),  de  l'exemple  2  (stade  2)  et  respectivement  de  l'exemple  3  ;  
on  obtient   t rois   f eu i l l e s   minérales  u t i l i s a b l e s   dans  le  domaine  de 

l ' i m p r e s s i o n - é c r i t u r e .  

EXEMPLE  21 

On  procède  comme  indiqué  à  l'exemple  4  en  p réparan t  
une  feu i l le   de  80  g/m2  à  par t i r   d'un  mélange  de  base  comprenant  du 
kaolin  (3  à  9  par t ies   en  poids)  et  des  fibres  ce l lu los iques   fa iblement  
raf f inées   (degré  S.R.  compris  entre  15  et  35).  On  obtient   une  f e u i l l e  
minérale  ayant  des  propr ié tés   analogues  à  celles  de  l'exemple  17  e t  

qui  peut  être  soumise  à  un  des  t rai tements   complémentaires  ces  exemples 
18  à  20. 

EXEMPLE  22 

On  prépare  une  feu i l l e   de  80  g/m2  selon  les  modal i tés  

données  à  l'exemple  7 à partir  d'un  mélange  de  base  comprenant  2  à  9  pa r -  
ties  en  poids  de  talc  et  une  part ie   en  poids  de  fibre  F  22.  On  o b t i e n t  

une  feu i l l e   minérale  que  l 'on  peut  t r a i t e r   selon  les  modalités  des 

exemples  18  à  2 0 .  

EXEMPLE  23 

On  prépare  selon  l'exemple  4  une  feu i l l e   minérale  de 

80 -  120  g/m2.  Cette  feui l le   est  enduite  en  s ize-press  avec  un  bain 

aqueux  d'amidon  à  100  g/1  pour  une  reprise  (en  matière  sèche)  de  2  à 

4 g/m2.  On  procède  ensuite  à  un  couchage  sur  une  face  ou  les  2  facés 

de  cette  feu i l l e   au  moyen  d'un  bain  pigmenté  renfermant  400  à  500  g/1 
de  la  formulation  s u i v a n t e  :  



La  reprise  en  matière  sèche  est  de  10  à  20  g/m2  pa r  
face  (le  cas  échéant,  le  bain  peut  comporter  un  ou  plusieurs   c o l o r a n t s  
de  nuançage).  

Le  matériau  r é su l t an t   est,  après  séchage , l i s sé   puis  
calandré.  Il  présente  une  bonne  apti tude  à  l ' impress ion  offset .   Le  cas 
échéant,  il  peut  être  à  nouveau  couché  hors  machine  à  papier,  notam- 
ment  au  moyen  d'une  lame  d ' a i r ,   d'un  t r a i l i n g   blade  ou  d'un  roll   c o a t e r .  

EXEMPLE  24 

On  procède  comme  indiqué  à  l 'exemple  8  pour  p r épa re r  
une  feui l le   de  80-120  g/m2.  Cette  feu i l l e   est  ensuite  t r a i t ée   selon  l e s  
modalités  d'un  des  exemples  18  à  20  pour  donner  un  support  d ' impres s ion -  
é c r i t u r e .  

EXEMPLE  25 

On  prépare  une  feu i l l e   de  40-200  g/m2  selon  les  modali-  
tés  décr i tes   à  l'exemple  9.  Cette  feu i l le   est  ensuite  t r a i t ée   selon  l e s  
modalités  d'un  des  exemples  18  à  20  pour  donner  un  support  d ' impres s ion -  
é c r i t u r e .  

EXEMPLE  26 

On  prépare  selon  l'exemple  4  une  f eu i l l e   minérale  de 

93  g/m2  à  pa r t i r   d'un  mélange  de  base  (   t a l c  -   f ibres  c e l l u l o s i q u e s  
(85 :  15)  en  poids  ] .   Cette  feui l le   est  enduite  en  s ize-press   avec  un 
bain  aqueux  d'amidon  (100  g/1)  renfermant  un  azurant  optique  et  un  co lo -  

rant  bleu  de  nuançage  (en  quantité  suff isante)   pour  une  reprise  en  ma t i è -  

re  sèche  de  2  g/m2.  On  obtient  après  l issage  une  f eu i l l e   de  papier  pour 
impression -   éc r i tu re   ayant  les  propriétés   s u i v a n t e s  :  



EXEMPLES  27  à  37 

En  mettant  en  oeuvre  le  stade  1  à  pa r t i r   des  q u a n t i -  
tés  données  dans  le  tableau  XIII,  on  obtient   des  supports  ayant  une 
très  bonne  s t a b i l i t é   dimentionnelle  (taux  de  cendres  élevé),  un  bon  à 

plat ,   et  une  opacité  de  83  à  85  pour  des  grammages  var iables   en t r e  
65  à  70  g/m2.  Ces  supports  de  couche  sont  très  acceptables  pour 
l ' i m p r e s s i o n - é c r i t u r e   et  ont  un  coût  infér ieur   à  celui  des  supports  

classiques  dans  ce  domaine. 

Dans  le  tableau  XIII,  les  quanti tés  du  mélange  de 

base  (charge  minérale  et  fibres)  sont  exprimées  en  par t ies   en  poids ,  
et  les  quant i tés   de  tous  les  autres  ingrédients   sont  exprimées  en 

pourcentage  en  poids  par  rapport  au  poids  du  mélange  de  base.  

La  feu i l le   de  l'exemple  37  convient  pa r fa i t ement  

comme  support  de  base  pour  revêtement  mural.  

EXEMPLES  38  à  57 

A  pa r t i r   des  exemples  27  à  37,  en  mettant  en  oeuvre 
le  stade  2  selon  les  modalités  du  tableau  XIV  (où  la  concen t ra t ion  

et  la  composition  du  bain  de  t rai tement  ont  été  consignées),  on  o b t i e n t  

les  f eu i l l e s   minérales  des  exemples  38  à  57  du  tableau  X V .  
Les  t rai tements  s ize-press   conférent  à  la  feui l le   miné- 

rale  une  bonne  tenue  à  l ' a r rachage  IGT.  Les  h é l i o - t e s t s   sont  également 
bons. 

Parmi  les  appl icat ions  p a r t i c u l i è r e s ,   on  cite  ce  qui 
su i t  :   , 

La  feu i l l e   minérale  de  l'exemple  46  a  au  texte  AFNOR 

(flamme  alcool)  une  surface  charbonnée  <  60  cm2  (classement  M  1).  Il  n ' y  

a  pas  de  flamme,  ni  de  points  en  ignit ion  sur  la  f eu i l l e .   Ce  support  peut  

peut  être  u t i l i s é   par  exemple  comme  affiche  p u b l i c i t a i r e   dans  les  l i eux  

recevant  le  p u b l i c .  
La  f eu i l l e   minérale  de  l'exemple  47  couchée  sur  une 

face  a  une  bonne  imprimabili té  et  une  bonne  rés is tance   aux  h u i l e s  

( t u rpen t i ne - t e s t   > 1800  secondes).  Type  d ' u t i l i s a t i o n  :   é t ique t t es   pour 
boute i l l es   d 'hui le   d 'autant   plus  que  la  feu i l l e   a  un  bon  à  plat ,   et  ne 

se  replie   pas  au  contact  de  l ' e a u .  

Les  exemples  48  et  49  concernent  un  couché  1  face  ou  2 

faces  pour  les  magazines  (offset ,   hélio)  et  un  couché  1  face  peur  é t i -  



quettes  (de  boute i l le   de  bière  notamment). 

Le  support  minéral  de  l 'exemple  50,de  bonne  s t a b i -  

l i té   dimentionnelle,mélaminé  en  s i ze -p re s s ,peu t   être  u t i l i s é   comme 

support  abras i f .   Son  avantage  est  indépendamment  du  coût  in fé r i eur   du 

support  de  base,  une  réduction  de  la  reprise  de  résine  pour  l ' i m p r é -  

gnation  to ta le   (moins  de  f ibres  ce l lu los iques ,   le  talc  est  hydrophobe). 
Le  support  minéral  de  l 'exemple  51  est  t he rmosce l l ab le  

et  peut  être  u t i l i s é   dans  le  domaine  de  l ' emba l l age .  
La  feu i l l e   minérale  de  l 'exemple  52  a n t i - a d h é r e n t e  

sur  une  face  peut  être  u t i l i s é e   comme  papier  t r a n s f e r t   pour  enduction  de 
chlorure  de  polyvinyle  ou  de  po lyuré thane .  

L'enduction  PVDC  (2  couches)  confère  à  la  f eu i l l e   miné- 
rale  de  l'exemple  53  une  bonne  imperméabilité  à  la  vapeur  d'eau.  Le  p ro -  
duit  obtenu  est  ut i le   dans  le  domaine  des  emballages  a l i m e n t a i r e s .  

Le  produit   de  l 'exemple  54  présente  e s s e n t i e l l e m e n t  

une  bonne  souplesse,  une  bonne  rés is tance   aux  lavages  (plynomètre  >  500 

frot tements) ,   une  bonne  apti tude  à  l ' impress ion  hélio.   La  présence  de 

fibres  de  polyéthylène  dans  sa  composition  favorise  le  gaufrage  profond 
(meilleure  permanence  après  lavage).  Ce  support  peut  être  u t i l i s é   comme 
revêtement  mural.  

La  f eu i l l e   de  l 'exemple  55  présente  principalement  une 
bonne  rés is tance   à  l 'eau,   et  est  u t i l i s a b l e   comme  support  d iazo.  

Dans  le  tableau  XVI  ont  été  indiquées  les  propr ié tés   de 

feu i l l es   minérales  obtenues  au  stade  1  (exemples  27,  28  et  32) .  

Dans  le  tableau  XVII  on  a  comparé  un  cer ta in  nombre  de 

feu i l l es   obtenues au  stade  2  (exemples  38,  39,  46  et  48)  avec  des  p ro -  
duits  de  comparaison  CP  5  et  CP  6  (obtenus  à  pa r t i r   d'un  support  c e l l u -  

losique  standard  ayant  été  soumis  à  une  s ize-press   avec  de  l'amidon)  e t  
CP  7  (un  couché  magazine  ce l lu los ique   c lass ique) .   Dans  cette  comparai- 

son  on  a  constaté  que  " l ' i m p r i m a b i l i t é   IGT"  est  bonne,  que  le  c l a s s e -  

ment  ignifugat ion  selon  la  norme  AFNOR  est  "M  1"  pour  le  produit  de 

l'exemple  46  et  que  l ' h é l i o - t e s t   est  "bon"  pour  l 'exemple  48  et  CP  7. 
EXEMPLE  58 

On  procède  comme  indiqué  à  l 'exemple  10  (cf  tableau  IX) 

pour  obtenir  une  f eu i l l e   minérale  ayant  un  grammage  de  80-120  g/m2,  e t  
qui  présente  d ' exce l l en tes   propr ié tés   mécaniques  à  l ' é t a t   sec  et  humide 



en  raison  de  la  présence  de  fibres  de  polyéthylène.  Cette  f e u i l l e  

peut  être  t r a i t ée   selon  les  modalités  décr i tes   dans  le  tableau  XIV. 

EXEMPLES  59  à  67 

Les  exemples  59  à  67  ont  t r a i t   à  l ' ob ten t ion   de 
f eu i l l e s   f ibreuses  ayant  un  R  in fé r ieur   à  2  et  qui  ont  été  préparées  
selon  le  meilleur  mode  de  préparat ion  donné  c i - d e s s u s .  

Dans  le  tableau  XVIII,  on  a  indiqué  les  composants 
entrant   dans  la  préparat ion  des  exemples  59  à  67  et  des  témoins 
CP8à  CP  10.  Dans  ce  tableau,  on  a  donné,  pour  le  stade  1,  les  q u a n t i -  
tés  des  composants  exprimées  en  par t ies   en  poids,  et  pour  le  stade  2, 
la  concentration  en  matière  sèche  du  bain  aqueux  exprimée  en  %  en 
poids  par  rapport  au  poids  dudit  bain,  et  les  proportions  r e s p e c t i v e s  
en  par t ies   en  poids  des  composants  const i tuant   ladi te   matière  sèche. 
La  comparaison  pour  un  grammage  approximative  de  80  g/m2  de  CP  8  e t  
CP  9  avec  les  exemples  59  à  65,  et  la  comparaison  pour  un  grammage 
approximatif  de  50  g/m2  de  CP  10  avec  les  exemples  66  et  67  permet ten t  
de  montrer  en  quoi  les  produits  selon  l ' i nven t ion   se  d is t inguent   des 

produits  témoins. 

Les  propr ié tés   mécaniques  des  exemples  59  à  67  se lon 
l ' i nven t ion   et  des  témoins  CP  8  à  CP  10  ont  été  consignées  dans  l e  

tableau  XIX.  Les  r é su l t a t s   obtenus  soulignent  l ' i n t é r ê t   d ' i n t r o d u i r e  

au  stade  1  le  f loculant   avant  puis  après  l ' a j o u t   du  l ian t .   En  bref,  l e s  

exemples  59  à  65  présentent   par  rapport  à  CP  8  et  CP  9  un  a c c r o i s s e -  

ment  a/  de  la  cohésion  interne  de  l 'o rdre   de  30  à  50  %,  b/  de  la  r é s i s -  

tance  à  la  t rac t ion  de  l 'ordre de 10  à  14  %  et  c/  de  la  r i g id i t é   Taber, 

tout  en  augmentant  la  quantité  de  charge  minérale  res tan t   dans  l e  

papier  ;   les  exemples  66  et  67  montrent  par  rapport  à  CP  10  que  l ' o n  

peut  augmenter  la  teneur  en  charge  minérale  et  remplacer  ainsi  une 

part ie   des  f ibres ,   soit  en  conservant  les  mêmes  propr ié tés   mécaniques 
soit  en  augmentant  lesdi tes   propr ié tés   mécaniques. 

EXEMPLE  68 

On  prépare  un  support  d ' impres s ion -éc r i t u re   pour  r o t o -  

of fse t ,   selon  le  meilleur  mode  de  préparat ion  donné  c i - d e s s u s .  

Stade  1  :  

Le  stade  1  est  mis  en  oeuvre  avec  les  composants  s u i -  

v a n t s  :  



fibres  F  1 = 60  par t ies   en  po ids  
F  6 = 40  par t i es   en  poids  

d e g r é  S R  =  4 5  

charge  C 3 = 20  par t ies   en  poids  
f locu lan t (avan t   l iant)   P 2 = 0,2  par t ie   en  po ids  
l iant   L 1 =  4  par t ies   en  poids  

hydrofugeant  H 1 = 0,1  par t ie   en  poids  
aux i l i a i r e s   A 7 = 0,3  par t ie   en  poids  

A 10  =  0,05  par t ie   en  poids  
f loculant   (après  l iant)  P  2 =  0,5  par t ie   en  poids  

P  5 =  0,05  par t ie   en  poids  

Stade  2  :  

Le  stade  2  est  mis  en  oeuvre  au  moyen  d'un  bain  aqueux 
renfermant  à  la  concentration  de  40  % en  poids  par  rapport  au  poids 
total   du  bain,  un  mélange  des  composants  s u i v a n t s  :  

charge  C  3  =  100  par t ies   en  poids  
l iant  L  6  =  60  par t ies   en  poids  
aux i l i a i r e s   A  1  = 0,3  par t ie   en  poids  

A  10  =  0,1  par t ie   en  poids  
-  la  reprise  est  de  l ' o rdre   de  12  g/m2  en  poids  s e c  ;  
-  la  vi tesse  de  fabr ica t ion   est  de  300  m/minute ;  

-  la  cohésion  interne  est  de  400  selon  l ' é c h e l l e   de 

l ' a p p a r e i l   Scott  Bond ; 

-  la  r i g i d i t é   Taber  est  de  ST  =  2,3 ;  SM  =  1,3 

Le  produit  de  l 'exemple  68  a  été  comparé  avec  un  p r o -  
duit  témoin  CP  11  u t i l i s é   de  façon  classique  en  tant  que  support  de  r o t o -  
offset   et  qui  a  été  préparé  en  deux  étapes  comme  indiqué  c i - a p r è s .  

Stade  1. 

Le  stade  1  a  été  mis  en  oeuvre  selon  le  protocole  opé-  /  

r a to i re   du  stade  1  de  l 'exemple  10,  avec  les  composants  s u i v a n t s  :  
f ibres   F  1  =  60  par t ies   en  poids  

F  6  =  40  par t ies   en  poids  
degré  SR  =  45 

charge  C  3  =  10  par t ies   en  poids  
f loculant   (avant  l iant)  néant  

l iant   néant  



hydrofugeant  H  1  = 0,1  par t ie   en  poids  
aux i l i a i r e s   A  7 =  0,3  par t ie   en  poids  

A  10 =  0,05  par t ie   en  poids  
f loculant   P  5  =  0,01  par t ie   en  poids  

Stade  2 

Le  stade  2  a  été  mis  en  oeuvre  au  moyen  d'un  bain  

aqueux  renfermant,  à  la  concentration  de  10  % en  poids  par  r appor t  
au  poids  to ta l   du  bain,  un  mélange  des  composants  s u i v a n t s  :  

l iant   L  6  = 10  par t ies   en  poids  
aux i l i a i r e s   A  1 = 0,3  par t ie   en  poids 

A  10  = 0,1  par t ie   en  poids 
-  la  reprise  est  de  l 'o rdre   de  8-10  g/m2  en  poids  s e c  ;  
-  la  v i tesse   de  fabr ica t ion   est  de  l ' o rdre   de  200  m/minute 

(on  ne  peut  pas  augmenter  cette  vi tesse  pour  des  raisons  de  capacité  de 

séchage)  ;  
-  la  cohésion  interne  est  de  350  selon  l ' é che l l e   de 

l ' a p p a r e i l   Scott  Bond. 

-  la  r i g i d i t é   Taber  est  de  ST  =  1,6 ;  SM  = 0 ,8  
La  comparaison  de  CP  11  et  de  l'exemple  68  montre  que 

dans  le  domaine  du  ro to -o f f se t   le  procédé  selon  l ' i nven t ion   est  plus  
performant .  

EXEMPLES  69  et  70 

On  a  comparé  les  exemples  69  et  70  avec  un  p rodu i t  
témoin  CP  12  (tous  les  t rois   obtenus  selon  les  indicat ions  du  t ab leau  

XX  où  les  quanti tés   des  composants  sont  données  en  par t ies   en  po ids ) .  

Les  r é s u l t a t s   comparatifs  du  tableau  XXI  montrent  l ' i n t é r ê t   du  procédé 

selon  l ' i nven t ion   en  ce  qui  concerne  (i)  les  propr ié tés   mécaniques  e t  

(ii)  les  économies  matières  (remplacement  des  fibres  chères  par  une 

charge  minérale  moins  onéreuse) .  

EXEMPLES  71  et  72 

Des  essais  ont  été  ent repr is   pour  étudier  l ' impor t ance  

de  l ' u t i l i s a t i o n   du  f loculant   avant  et  après  le  l iant   dans  le  domaine 

d e   l ' i m p r e s s i o n - é c r i t u r e   pour  un  papier  chargé  (exemple  71 ;  R  <2).  Des 

formettes  ont  été  préparées  selon  les  indicat ions   du  tableau  XXII  où  l e s  

quanti tés   sont  données  en  par t ie   en  poids  (stade  1  seulement),  l e s  

quant i tés   to ta les   de  f loculant   étant  identiques  pour  Ex.71,  CP  13  e t  



CP  14,  d'une  part  et  pour  Ex.72,  CP  15  et  CP  16,  d 'au t re   part .   Les 

r é s u l t a t s ,   en  ce  qui  concerne  les  pertes sous  t o i l e s ,   donnés  dans  l e  

tableau  XXIII  confirment  ceux  du  tableau  X  r e l a t i f   au  remplacement  de 

l ' a m i a n t e .  





































































1.  Procédé  de  préparat ion  d'une  f eu i l l e   f i b r e u s e  

par  voie  papet ière   en  vue  d ' amé l io re r  l e s   l ia isons   et/ou  la  r é -  
tention,   dans  lequel  on  forme  une  f eu i l l e   par  voie  humide  à 

pa r t i r   d'une  suspension  aqueuse  renfermant  des  fibres  (les  f i b r e s  
d'amiante  étant  exclues),   un  l iant  organique,  un  f loculant   et,  l e  

cas  échéant,  une  charge  minérale  non  l i an te ,   ledi t   procédé 
étant  ca rac té r i sé   en  ce  que  le  f loculant   est  in t rodui t   dans  l a  

suspension  aqueuse  renfermant  le  mélange  de  base  choisi  parmi 
l 'ensemble  consti tué  par  (i)  les  f ibres  seules  quand  il  n'y  a 
pas  de  charge  minérale  non  l iante ,   et  (ii)  les  fibres  et  l a  

charge  minérale  non  l iante  quand  ce l l e -c i   est  présente,   avant  e t  
après  l ' i n t r o d u c t i o n   du  l iant  organique.  
2.  Procédé  selon  la  revendicat ion  1  c a r a c t é r i s é  

en  ce  que  l 'on  u t i l i s e   0,02  à  10  par t ies   en  poids  de  f l o c u l a n t  

pour  100  par t ies   en  poids  du  mélange  de  base,  en  ce  que  l ' o n  

introdui t   successivement  dans  la  suspension  aqueuse  dudit  mélange 
de  base  0,01  à  4  part ies  en  poids  de  f locu lan t ,   puis  le  l iant   o r -  
ganique,  et  enfin  0,01  à  6  part ies  en  poids  de  f loculant ,   et  en 

ce  que  l 'on  forme  à  par t i r   de  la  suspension  aqueuse  r é s u l t a n t e  

une  feu i l l e   que  l 'on  essore  et  sèche,  puis,  si  nécessaire ,   soumet 

à  au  moins  un  traitement  complémentaire. 

3.  Procédé  selon  la  revendicat ion  2  c a r a c t é r i s é  

en  ce  que  le  mélange  de  base  renferme  une  charge  minérale  non 

l iante ,   le  rapport  pondéral  (R)  charge  minérale  non  l i a n t e  -  

fibres  étant  in fér ieur   ou  égal  à  9. 

4.  Procédé  selon  la  revendicat ion  2  c a r a c t é r i s é  

en  ce  que 
1°) on  prépare  une  suspension  aqueuse  à  pa r t i r   successivement 

de 

(i)  100  par t ies   en  poids  sec  d'un  mélange  de  base  ayant  

un  rapport  pondéral  (R)  charge  minérale  non  l i a n t e  -  

f ibres  infér ieur   ou  égal  à  9, 

(ii)  0,01  à  4  part ies  en  poids  sec  de  f l o c u l a n t ,  

( i i i )   0,2  à  30  part ies   en  poids  sec  de  l iant   organique,  e t  

(iv)  0,01  à  6  part ies   en  poids  sec  de  f l o c u l a n t ,  

puis  forme  au  moyen  ce  la  suspension  ainsi  obtenue,  une 



f eu i l l e   par  voie  humide  que  l'on  essore  et  sèche ;  e t ,  
2°)  si  nécessai re ,   on  soumet  la  f eu i l l e   ainsi  obtenue  à  au 

moins  un  traitement  complémentaire. 
5.  Procédé  selon  la  revendication  4  ca rac té r i sé   en 
ce  que  après  le  l iant  ( i i i )   et  avant  le  f loculant   (iv)  on  i n t r o -  
duit  dans  la  suspension  aqueuse  un  agent  hydrofugeant .  
6.  Procédé  selon  la  revendicat ion  5  ca rac té r i sé   en 

ce  que  l 'on  u t i l i s e   0,05  à  10  part ies  en  poids  sec  d'agent  hydro- 
fugeant  pour  100  part ies   en  poids  de  mélange  de  base.  
7.  Procédé  selon  la  revendicat ion  5  c a r a c t é r i s é  

en  ce  que  l 'on  in t rodui t   l 'agent   hydrofugeant  et  au  moins  un 

agent  aux i l i a i r e   en  papeterie ,   choisi  notamment  parmi  les  agents 
de  rés is tance  à  l ' é t a t   humide,  les  agents  antimousse  et  b r i s e -  

mousse,  les  azurants  optiques,  les  colorants  de  nuançage,  l e s  

an t ib io t iques   et  les  agents  l u b r i f i a n t s .  

8.  Procédé  selon  la  revendicat ion  1  c a r a c t é r i s é  

en  ce  que  le  l iant  organique  est  choisi  parmi  l 'amidon ,   l e s  

latex  et  leurs  mélanges. 
9.  Procédé  selon  la  revendication  8  c a r a c t é r i s é  

en  ce  que  le  l iant  organique  est  l ' amidon.  

10.  Procédé  selon  la  revendication  8  c a r a c t é r i s é  

en  ce  que  le  l iant  organique  est  choisi  parmi  les  latex  a c r y l i q u e s ,  
les  latex  s tyrène-butadiène  et  leurs  mélanges  avec  l 'amidon.  

11.  Procédé  selon  la  revendicat ion  9  c a r a c t é r i s é  

en  ce  que  le  l iant   organique  est  un  amidon  renfermant  dans  sa 

part ie  polymère  l inéaire   amylose  50  à  6000  motifs  anhydro-  . 

glucose  par  molécule.  

12.  Procédé  selon  la  r evend ica t ion l l   c a r a c t é r i s é  

en  ce  que  l'amidon  est  la  fécule  native  de  pomme  de  t e r r e ,  

ou  l'amidon  de  mais  n a t i f .  

13.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des  r evend ica t ions  

9,  11  et  12  carac té r i sé   en  ce  que  l'amidon  est  in t rodui t   dans  la  

suspension  aqueuse  contenant  le  mélange  de  base  et  la  première 
fract ion  du  f loculant ,   après  avoir  été  cuit  à  80 -  90°C. 



14.  Procédé  selon  la  revendicat ion  4  pour  l a  

préparat ion  d'un  support  d ' impres s ion -éc r i t u re   ou  d'un  pap ie r  

spécial ,   ca rac té r i sé   en  ce  que  au  stade  1 on  prépare  à  p a r t i r  

successivement  de 

(i)  100  part ies   en  poids  sec  d'un  mélange  de  base 

ayant  un  rapport  R  infér ieur   ou  égal  à  9  et  de 

préférence  compris  entre  0,2 et   9  ;  
(ii)  0,01  à  4  par t ies   en  poids  sec  de  f l o c u l a n t  ;  

( i i i )   0,2  à  30  part ies  en  poids  sec  de  liant  organique,  
de  préférence  un  amidon  renfermant  dans  sa  p a r t i e  
polymère  l inéai re   amylose  50  à  6000  mot i fs  

anhydroglucose  par  molécule  ;  
(iv)  0,05  à  10  part ies  en  poids  sec  d'agent  hydrofu-  

gean t  ;  
(v)  0,01  à  6  part ies  en  poids  sec  de  f l o c u l a n t  ;  

une  feui l le   que  l'on  essore  et  sèche,  le  cas  échéant  au  moins 

une  substance  choisie  parmi  l 'ensemble  consti tué  par  les  agents  
de  rés is tance  à  l ' é t a t   humide,  les  agents  antimousse  et  b r i s e  

mousse,  les  azurants  optiques,  les  colorants  de  nuançage,  l e s  

ant ib io t iques   et  les  agents  l ub r i f i an t s ,   étant  ajoutée  dans  l a  

suspension  aqueuse  avant  la  deuxième  fract ion  du  f l o c u l a n t .  

15.  Procédé  selon  la  revendication  14  c a r a c t é r i s é  

en  ce  que  le  rapport  R  est  compris  entre  2  et  9  et  de  p ré fé rence  
3  et  9 ;  en  ce  que  le  l iant  est  u t i l i s é   à  raison  de  2  à 30  p a r -  
ties  en  poids  sec  pour  100  part ies  en  poids  du  mélange  de  b a s e  ;  
et  en  ce  que  l 'agent   hydrofugeant  est   u t i l i s é   à  raison  notamment 
de  0,05  à  5  part ies   en  poids  sec  pour  100  part ies  en  poids  du 

mélange  de  b a s e .  
16.  Procédé  selon  la  revendication  14  c a r a c t é r i s é  

en  ce  que  le  rapport  R  est  infér ieur   à  2  et  notamment  compris 

entre  0,2  et  0,7 ;  en  ce  que  le  liant  est  u t i l i s é   à  raison  de 

0,2  à  15  part ies   en  poids  sec  pour  100  part ies  en  poids  du  mélan- 

ge  de  base ;  et  en  ce  que  l 'agent   hydrofugeant  est  notamment 



u t i l i s é   à  raison  de  0,05  à  5  part ies   en  poids  sec  et  de  p r é f é r e n -  
ce  0,1  à  3  part ies  en  poids  sec  pour  100  par t ies   en  poids  du 

mélange  de  base.  
17.  Procédé  selon  la  revendication  4  pour  l a  

préparat ion  d'un  support  de  revêtement  ut i le   notamment  dans  le  

remplacement  de  l 'amiante ,   ca rac té r i sé   en  ce  que  au  stade  1 on 

prépare  à  par t i r   successivement  de 
(i)  100  par t ies   en  poids  sec  d'un  mélange  de  base  ayant 

un  rapport  R  infér ieur   ou  égal  à  9,  de  p ré fé rence  
compris  entre  2  et  9  et  plus  avantageusement  3  et  9; 

(ii)  0,01  à  4  part ies  en  poids  sec  de  f l o c u l a n t  ;  
( i i i )   2  à  30  part ies   en  poids  sec  de  l iant  o rgan ique  ;  

(iv)  0,05  à  10  part ies  en  poids  sec  d'agent  hydrofugean t  ;  
(v)  0,01  à  6  part ies  en  poids  sec  d'agent  f l o c u l a n t ,  

une  feu i l le   que  l 'on  essore  sous  une  faible  charge  l inéa i re   de 

0,5  à  35  kg/cm  et  sèche,  le  cas  échéant,au  moins  une  substance 

(choisie  parmi  l 'ensemble  consti tué  par  les  agents  de  r é s i s t a n c e  

à  l ' é t a t   humide,  les  agents  antimousse  et  brise  -mousse,  l e s  

azurants  optiques,  les  colorants  de  nuançage,  les  a n t i b i o t i q u e s  

et  les  agents  l u b r i f i a n t s ) é t a n t   ajoutée  avant  la  deuxième 
fract ion  du  f l o c u l a n t .  

18.  Procédé  selon  la  revendication  17  c a r a c t é r i s é  
en  ce  que  le  liant  organique  est  l 'amidon.  
19.  Procédé  selon  la  revendication  17  c a r a c t é r i s é  
en  ce  que  le  liant  organique  est  choisi  parmi  les  latex  et  les  
mélanges  la tex-amidon.  

20.  Procédé  selon  la  revendication  2  c a r a c t é r i s é  

en  ce  que  le  stade  2  comprend  au  moins  un  traitement  complémen- 

taire  choisi  parmi  l 'ensemble  consti tué  par  1s  t rai tements   de 

surface  mécaniques  (tels  que  l issages,   calandrage  et  gra inage)  

et  les  t rai tements  chimiques  (tels  que  surfaçage  et  couchage, 

notamment  par  enduction  ou  imprégnat ion) .  



21.  Procédé  selon  la  revendicat ion  20  c a r a c t é r i s é  
en  ce  que  le  traitement  du  stade  2  comporte  l ' appor t   d'un  l i a n t  
au  moyen  d'un  bain  aqueux  de  10  à  600  g/1  renfermant  le  cas 
échéant,  au  moins  une  substance  choisie  parmi  l 'ensemble  c o n s t i t u é  

par  les  charges  minérales  non  l ian tes ,   les  agents  aux i l i a i r e s   e t  
les  adjuvants  spéciaux  (tels  que  notamment  les  agents  d ' i g n i f u -  
gations,  les  an t ib io t iques ,   les  agents  a n t i - a d h é r a n t s ) .  

22.  Feuille  fibreuse  u t i le   notamment  dans  le  domai- 
ne  des  revêtements  en  remplacement  de  l 'amiante,   des  supports  
d ' impress ion-éc r i tu re ,   et  des  papiers  spéciaux,  c a r a c t é r i s é e  

en  ce  qu 'e l le   est  préparée  selon  le  procédé  de  l 'une  quelconque 
des  revendicat ions  1  à  3 .  

23.  Feuille  fibreuse  u t i l e   notamment  dans  le  domai- 

ne  des  revêtements  en  remplacement  de  l ' a m a n t e ,   des  supports  
d ' impres s ion -éc r i t u re ,   et  des  papiers  spéciaux,  c a r a c t é r i s é e  

en  ce  qu 'e l le   est  préparée  selon  le  procédé  de  l 'une  quelconque 
des  revendicat ions  4,  5  et  6. 

24.  Feuille  fibreuse  u t i le   notamment  dans  l e  

domaine  des  supports  d ' impress ion-éc r i tu re   et  des  papiers  spé-  
ciaux  ca rac té r i sée   en  ce  qu 'e l le   est  préparée  selon  le  procédé 
de  l'une  quelconque  des  revendications  14,  15  et  16. 
25.  Feuille  fibreuse  u t i le   notamment  dans  l e  

domaine  des  revêtements  en  remplacement  de  l 'amiante  c a r a c t é r i s é e  

en  ce  qu 'e l le   est  préparée  selon  le  procédé  de  la  r evend ica t ion  
17. 

26.  Feuille  fibreuse  u t i le   notamment  dans  l e  

domaine  des  supports  d ' impress ion-éc r i tu re   et  des  papiers  spé-  

ciaux,  ca rac té r i sée   en  ce  qu 'e l le   renferme  des  fibres  ( l e s  

fibres  d'amiante  étant  exclues),  une  charge  minérale  non  l i a n t e ,  

un  f loculant   et  un  l iant ,   le  rapport  pondéral  R  étant  compris 

entre  0,2  et  9,  et  en  ce  qu 'e l le   a  un  grammage de  40  à  400  g/m2 
et  notamment  de  40  à  200  g/m2. 



27.  Feuil le   fibreuse  selon  la  revendicat ion  26 
carac té r i sée   en  ce  qu 'e l le   a  été  soumise  à  au  moins  un  t r a i t emen t  

complémentaire,  n o t a i e n t   un  traitement  chimique  de  sur façage  
ou  couchage  de  façon  à  avoir  une  reprise  en  matière  sèche  de 
1  à  150  g/m2. 

28.  Feuille  fibreuse  u t i le   notamment  dans  le  
domaine  des  revêtements  en  remplacement  de  l 'amiante,   ca rac té r i sée  

en  ce  qu 'e l le   renferme  des  fibres  (les  fibres  d'amiante  é t an t  

exclues),   une  charge  minérale  non  l ian te ,   un  f loculant   et  un 
l iant ,   le  rapport  R  étant  compris  entre  2  et  9,  et  en  ce  q u ' e l l e  

a  un  grammage  de  350  à  800  g/m2. 

29.  Feuil le   fibreuse  selon  la  revendication  24 

carac té r i sée   en  ce  qu 'e l le   a  été  soumise  à  au  moins  un  t r a i t emen t  

complémentaire,  notamment  un  traitement  chimique  de  surfaçage 

ou  couchage  de  façon  à  avoir  une  reprise  en  matière  sèche  de 

1  à  150  g/m2. 

30.  Application  du  procédé  de  la  revendication  1 

pour  la  préparation  d'un  support  de  revêtement,  d'un  support  
d ' impres s ion -éc r i t u r e   et  d'un  p a p i e r  s p é c i a l .  
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